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VOYAGES
ET

DÉCOUVERTES
Faites par les Ruffes le long des

côtes de la Mer Glaciale & fur

VOcéan Oriental j tant vers le Japn
que vers YAmérique»

On y a joint \

L'H I s T o I R E

FLEUVE AMUR
Et des pays adjacens, depuis la con-
quête des Ruffes ; avec la Nouvelle Carte qur
préfeme ces Découvertes & le cours de TA-
mur, dreffée fur des mémoires authentiques,

publiée par l'Académie des Sciences de Sli
Pétersbourg, & corrigée en dernier lieu.

Ouvrages traduits de TAllemand de
Mr G. P. MULLE R,

Pér C. G. F. Dumas.
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PRÉFACE
V ..

"1*:';->" D E

L'A U T E U R.

L*Un des principaux buts que je me pre*

pofe en continuant ce recueil^ c'eft de

faire connoître aux étrangers les diverfes

pièces concernant Fhißoire ^ la géographie

de Pempire rujje , qui Je publient ici régu*

îiérement tous les mois en langue ruße.^

Comme il eß impojjîble, dans une telle coU

Uäion^ defuime l'ordre des tems, fai choifi^.

pour remplir mon fécond volume (*} , THif-

toire du Fleuve Amur & des pays ad-

jacens depuis la conquête qu'en avoient-

faite les Rufles. Le Lecteurfe rappellera-

que fai déjà inféré dans mon premier volu*

me Ç^*} une relation de la ville d'Alba-^

fin & des brouilleries aux(juelles elle a
donné lieu entre les Chinois & les Ruf-
fes. Cette relation eß tirée de îouvrage

extrêmement rare Ö* précieux du célèbre

Bourguemaître d'Amflerdam, Mr. Nie.

y^itfen,/Mr la Tatarie Septentrionale &

(*) Page 293 à 44^ du (êcond volume de li

Wleâion Allemande.

.(•) Page jiy à^a^ & 49lf à 515 du pré?

iBQierïolume 9e ladite colle<5Uoii,
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tv PREFACE DS UATJTEî^R:.

I'

Orientale : elle efl corrigée ici &f compkttée'

à tous égards-^ i^ fi'jamais on réimprime

le premier vêlume de ma coUedtîon, on pour-

ra en ôter ladite relation comme entièrement'

fuperflueicar les archives que fäi'eu le bon*

heur de confuher dans diverfes villes de Si-

hîriey ^ dont l'extrait fidèle fert de bajje à

J'hiftoire que je donne ici du fleiive Amur,
méritent fans contredit plus de créance , qWe

,

les récits deßmples particuliers \ tels que h
Bourguemaîire Witfen apufè les procurer.

En veut-on des preuves^ Les voici, LifeZ*

les attentivement'^ & vous verrez quilsfe

contredifint fouvent f Ê? quily a par-ci par-

la des lacunes dans la fuccejjîon des èvéne-

mens; tandis qu'ici tout efi liéy les diver-

fes relations dont faifait ufage\ y formant
une chaîne non intertompue d'événementy

qui fe confirment Fun Fautre. Au furplus

m pourra aujjt purger maintenant rhifloi'

te , de lafaute qui s'y efl gUffée par unfaux
allégué que Von trouve dans là préface à h
relation françoife du féjour de Mr, le Réfi*
dent LdingQ à la Gour de la Chine (***j;

contme ß Aïb^inavoit exiflé jufqu'en

(*•*) Journal Je la riffideffce du St. hange l
^Aient de Sa MajeßeImpériale de la Grande- Rujfu
à h Cour de la Chine dans les anj^S IJZX é^

1

I

*
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HI STOIRE
#. 4f

Du Fleuve Amur & des payj

^
adjacens, depuis la conquête ..

des Ruflcs. ,. , , \
"

A'é-::^

\

LE Fleuve Jmur^ appelle Sachalin'.

Ula par les Manfiures, Helong*

Klang ou Cheîundfian par les Chinois , 3c

Schîlkh'y Schilkar ou 5/7^ar par les Tun-

gus, a fes fources en-deçà des frontiè-

res de l'empire rufle , traverfe une par«^

tie de la Tatarie appellée orientale par

les Chinois, & fe jette dans Tocéan par

les 53 degrés à peu près de latitude fep»

tentrionale. Comme ce fleuve a fait,

pendant plufieurs années partie de l'em*

pire rufle, on me faura gré, j'efpere,

de Thiftoire que je donne ici des évé-,

nemens qui ont accompagné la coi^iê-

te que ceux-ci en firent , ainfi que des

remarques géographique« dont elle fer*;

p.irfemée.

• Je fais voir dans un autre ouvra-

Tom. !!• ^ ^ A *ÎE-y-':r-.*»!' f.



Histoire D u

L

\,
i-

U\

^1

ge *, que rAmnr étoît appelle par les

anciens Mongals Karamuran^ c'eft à- di-

re îe ßeuve notr; mai» qu'il faut bien fe

garder de le confondre avec le Karamu-

ran de Marc Paul de Fenifs; comme d*un

autre côté c'efl: précifément le même
que Tlkarmuram à'Abulgafi Baadur Chan,

Il n*eft pös ß facile peut-être de faire

voir Tofigine du nom Amur
<,
que quel-

que»- uns, par erreur, écrivent Tow^/r.

Les peuples qui demeurent autour de

ce fleuve ,
penfent que ce nom vient des

Rttfles ,
parce qu'il n'eft uSté ni parmi

ens, ni chez tes Chinois, ni chez, les

M^fîufe«. Cependant il efl fur que les

Rafles n^oni pas inventé ce nom, ils

»"ont fait qae fe perpétuer tel qu*ils rap-

prirent en découvrant pour la premiè-

re fois cette contrée. Il fe peut qae

« DlH» VBp^m df SfèM L. I. chap. i. 8.

Olpiy CQcnpoiee: & publice par Mr. Muller dans,

les volumes ^ & 8 de fa colledion aHemaiide.

On en, mettra la traduâion françoife au jour,

lorfque îe favant Profefleur aura publie ù, Carte

generale de la Sibirie, . . ..

-i'

X- .._•.
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Fleuve Amur. 1

ce nom n'étoît ufité alors que dans un

certain diftriél , de que les lluffes re-

tendirent fur tout le cours du fleuve.

Car félon Tufage ruffe le nom à*Amur

commence au confluent de YArgun & du

Schiîka : Si ce dernier porte le fien a-

près Tunion de deux autres rivières , de

YOnon & de YIngoda, ^ -

Les premiers avis de ce fleuve furent

apportés à Tomsk par des Cofaques du

lieu, qu'on en avoit dépêchés en 1Ö36

vers la rivière d'Aldan pour rendre tri-

butaires les peuples d*alentour. Quel-

ques-uns d'entre eux fe rendirent en

1639 vers la rivière à'Vîja^ qui fe dé-

charge dans la mer d'Ochotzk , & bâti-

rent à fon embouchure la première Sî-

mowie • où ils reçurent le tribut. Là

ils virent des Tungus de la rivière d'L/if,

qui leur apprirent qu'ils étoient en

commerce avec un peuple, qui, ayant

des demeures fixes près des rivières de

Tfchia & de Siîkar y s'appliquoit à l'agri-

culture ; & qu'ils troquoientt avec ce

~' * Tafajchnoe Zimovjye,

A 2
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peuple leurs fourrures contre du bîed.

Quant au Tfchia , que les RufTes appel-

lent Séia , ou Sia ( les l'ungus difcnt

Dfchï) ils le décrivirent comme tombant

dans le Sill'ar ^ celui-ci comme fe jet-

tant dans VJmur , & .ce dernier enfin fe

déchargeant dans la grande mer. Ils

nommèrent aulTi une rivière 0;w«f (peuc-

être Amgun')à\Çànt qu'il demcuroitlà des

Tungus qui commerçoient avec un peu-

ple nommé Natkani^ établi vers le bas

yjmur , & parlant fa propre langue :

qu'ils apportoient là leurs pelleteries, &
rapportoient. en échange de l'argent

,

des chaudrons de cuivre, comme a'iffi

des coraux de verre & diverfes étofes

de foie & de laine; que cependant les

Natkanis ne fabriquoient pas eux méme^
ces chofes, mais les recevoient d'ail-

leurs. Mamur éroit , félon ces mêmes
Tungus Udikis , le nom d'une rivière »

prés de laquelle demiuroicnt des gens

qui cuUivoient la terre, nourrifToient

du bétail, diflilloitnt de l'eau-de vie ,

& portoitnc par ÏAmur de Ja furin.e aux
Natkanis.
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Environ dans le même tems on eut

aanfi quelque connoiffance du haut -4-

»/2:/r,par des Cofaques envoyés en 1639

de Jenifeisk vers la rivière de fVitim.

Ceux ci rapportèrent que la contrée du

haut-/y/;2«r , ou , comme on Tappelloic

dans ce tems -là, du Schilka ^ écoit ha-

bitée par un peuple nommé Dauri^ ri-

che en bétail , & appliqué auffî à la cul-

ture des terres: qu'un Prince Daure,

nommé Lawkai^ demeuroic au conâuenc

de VUra ( Urka ) & du Schilka : que dans

cette contrée on trouvoic dans la terre

de l'argent de mine
, que les Princes

Daures faifaient fondre , & qu'ils tro-

quoient contre des pelleteries; qu'ils re-

vendoient celles-ci aux Chinois, qui leur

fourniflToient en échange des étoffes do

fuie , & diverfes autres marchandifes , &c.

Peu de tems après que ces avis fu:«

renc parvenus , Ja ville de J^akutzk re-

çut fon premier Woewode en la perfon-

ne du Stolnik * Pierre Petrowîtfch Golo-

/ * OfEcier qui'mettoit les plats fur la table du

Czaf. - -
-" ^^"

^.---^-.-^- •-''^- Aï
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^ raifon conTr! T"" "^*''*'«" Par"" contraire,- & r^ . .„ *^
*

fervent encorp , • ,
«recouvertes

quelque lumière r„r i ^
^ «Pandre

région, - /i
^^^^^'^ <<« ce?

nomtnoitlechefd/ i ^ '^"^ ''«'

-no Pa«itt'jr4T«^^;-he.
^'^43.àlatétedVxtf,'!^^J*

* "fc arriva par

t . *' A"

II

«y



^'^s peu

^^que là

fous ie

ouveati

'u fleu-

y en-

i rien

e re-

e que *

rien,

viere

î ce]-

par

ndre

fö

he-

let

Ja

ar

Fleuve A m t kl f

l'y^y^w en 4 femaine« fur la rivière

d'Utfchur^ que les guides Tuugus lui

indiquèrent comme celle qui le condui-

roit vers les lieux qu'il cherchoit. De

YUtfchur ir entra au bout de lo joun

de navigation dans le Genam, Celui-ci

iè trouva avoir fi peu de fond •& tant

de catarafles ,
qu'âpre« 5 femaines de

navigation on défefpéra, à caufe de

l'hiver qui étoit proche , d'atteindre la

contrée où l'on devoit aller par terre a«

&ff^. P^fjarkvw fat donc contraint de

faire haice au Gmamy de bâtir là une

Simowie, 6c d*y pafler une partie de

l'hiver. De ce lieu i! refloit encore 6

jovmées à faire jufqia'au ruifleau de

Nujemka qui entre dans le G^nam ; &
l'on devoit encore marcher pendant

quelque tems vers le haut de ce ruiflèau

jufqu'aux montagnes qui féparent les

eaux courante« qui vont grodir YAlûan

de celles qui coulent dans le Séùu Pojar'

kow employa donc le refte de l'hiver à

qu'autre courfe profitable, comme d'aller trafic

qucr avec les peuples éloignés ôcc,

A4
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pourfuivre fa route par rerre,.&
enfin

Eft & Sud il o f ^ ^"'""^ Sud-« oua. Il arriva fur |p« k^.j ,

la rivière de Bri^„j'Z°'^''^^
Côté de l'oucft :;i ;:';^"r

'^^

Séia. Le cour, w p
"''''' '^^"* '«

tour. & dXs tT' "^'^^' ^-

pendant trorfel " ^' ^"'''^'

f-s crainte /w"'°"r'"^''^''

Iftl a ,

'""^"" ^^ '''' Voici it
f« qui entrent dans le Ä^Ä, .

jer'"''"^"*"'^'''^««
on vient de par!

• 2. tJn autre Brianda, k 2 îournrf-.du premier » «• z journées

cèdent.
journées du pré,

-4uter«rv-''°""'"'^^''^-
J'Oueft Dans .

'"" "^'""^"' ^eueit. Dans les environs du fecnnw

frf * ? '""^ '^^•"«-oienfdesCn««'Ceux duÄ^ ,,„„.^.^^^2
fi^ «^ ren-



F L E tr V E Amur. 9

nées

pré-

Ur.

de

m-

rennes , & ceux de YLJr d'autres bef-

tiaux. Il trouva aufli à Tembouchure

de YUmlekan des Daures , qui vivoient

de l'agriculture & de leur bétail. Ce-

la rengagea à y faire halte. Car quoi-

qu'il eût avec lui la plus grande partie

de fon monde, il ne s'étoit chargé que

de peu de vivres, dans Tefperance d'en

trouver chez les Daures. Le refle de

fes gens avoit ordre de le fuivre vers

le printems, par eau s'il étoit poflîble;

comme auffi ils firent: mais en atten»-

dant Pojarkow paya cher, par la difette

qu'il foufFrit , l'imprudence qu'il avoit

eue de fe hazarder dans un pays in-

connu fans provifions fuffifantes. \

i II efl vrai qu'au commencement Pe-

jarkov) fut très • bien accueilli de ces

peuples. Les princes Daures de cette

contrée vinrent le trouver avec des pré-

fenSi II en vint auffi un de chez les

DutfcberiSf peuple du h^LsSéîa». Aucun

de ces princes ne fit difficulté de réporn»

dre aux queflions q^i leur furent faites

concernant le pays* Mais l'ufage que^

A 5,
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Fleuve Amur. ïï

fon autorité, les peuples qui demeu-

roientle long duSéia^ du Schîîka & de

VAmur , n'avoient pas voulu jufqu'alors

la reconnoître généralement. Souvent

il envoyoit contre les revêches des par-

tis de 2 à 3 mille hommes. Les vain-

cus dévoient livrer des otages , dont le

Ghan avoit déjà grand nombre en fon

pouvoir. Les armes du Chan & de fes

troupes étoient non feulement des arcs

& des flèches , mais aufG des mouf-

quets , & dans fa réfidence il avoit

du canon. Les nations foumifes lui

payoient le tribut en zibelines. On
pouvoit auffî troquer chez lui de ces

mêmes peaux contre des marchandifes

,

telles que de h vaiflelle d'argent , d*é-

taim & de cuivre, & des étoffes de

foie & de coton
, que le Chan recevoic

des Chinois , qui prenoient en échange

de fes zibelines . Par ce trafic le Chan

s'étoit enrichi confidérablement ; outre

que fon état étoit riche par lui-même

en bétail & en bled , dont on difliiloic

4e Veau- de- vie. La langtie qu'on par*

A 6
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loit chez le Chan , étoic tellement dif-

férente de celle qu'on parloit le long du

Séîa y que les uns & les autres avoient

befoin de truchement pour s'entendre.

A l'embouchure de la rivière de Selim-

da , qui venant de l'Eft; fe déchar-

geoit dans le Séîa à 4 journées de rUm-

îekariy étoit un Fort , ou Oftrog , habité

par des Daures ^ nommé. Moldikîtfchid,

Doduwa étoit le nom d'un autre Oftrog

Daure, fîtué au lieu où le Schilka en-

troit dans \^ Séîa. Le Prince Lawkai

demeuroit vers le haut du Schilka^

Chez celui-ci fleuriflbit l'agriculture;

& les bleds qu'il avoit de trop, il les

envoyoit par eau au pays des Mongals,

où on lui donnoit du bétail en payer

ment &c. > ^ ^- . ^ ^ ,

;. Tels étoient les avi^ que Pojarkow

avoit fu fe procurer. Nous allons à pré,-

fent le fuivre dans fa marche
,
qu'il coa-

,tinua enfin à l'aide de k rivière : & nous

indiquerons avec foin les lieux, devant

.kfquels il pafla en la defcendant, pour

contribuer , autant qu'il nous eft poifible.,

u
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^. étendre le peu de connoiflances géo-

graphiques qu'on a de ces contrées - là.

L'embouchure du Selimda eft le premier

lieu que Pojarkow à dû pafTer fur le

Séia^ quoiqu'il R*en dife rien. Trois

jours après fon départ de l'Umlelcan, il

arriva devant un Ollrog Daure à l'env^

bouchure du ruiflèau de Gogul- Kurgu

q,ui vient de l'Efl fe jetter dans le Séîa.

De là il vint en un jour à l'embouchure

de la rivière de Ima^ qui coule auflî de

TEft au Séla, Le cinquieni^f jour il at^

teignit un Oftrog Daure nommé Baîdat'

fifjin; & au bout du fixieme jour il fe

trouva à Tembouchure du 5^fa-même.

Hors des Oftrogs il y avoit auITi partout

beaucoup de Daures
,
qui cultivoient les

champs & étoient riches en befliaux-

Ëntre les fruits de la terre qui croiC-

foient Ik, on en diftinguoit fix fortes >

favoir l'orge, l'avoine, le mil, le bled

farrafin , les pois ôc le chancre : & dans.

les jardins, on voyoit la citrouille, le

pavot, les fèves y - l'ail , le poirier &
k coudrier. Il en étoitde-même gé^

/: A 7
,-- >
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néralemént de YAmur\ fi ce n'eft que

vers le bas du Séia on voyoit tantôt dei

DaureSj tantôt des DuîJchéris y comme
Pojarkow les appelle ,

peuple , ajoute-t-

on ,
qui parle une langue à part.

Au bout de trois femaines on arri-

va à Tembouchure du Schîngaî , ou

Schungal comme Pojarkow le nomme.

Cell ici, félon PojarkoWy que la rivie«

re de Schilka perd fon nom en fe dé-

chargeant dans le Schungal, qui, à fon

tour, fe perd dans VAimr, Mais il pa-

roît qu'il a confondu avec rAmur une

autre rivière, connue d'ailleurs fous

le nom A'üfixru On détacha un par-

ti de 25 hommes pour aller s'informer

de l'embouchure de VAmtir. Mais ils

furent tous tués par les Dut/cheris, i,

la réferve de deux qui fe fauverent

par la fuite. U falut fix jours pour

defcendre de l'embouchure du Schingaî

jufqu'à celle de Vüfari , ou, félon

Pêjarkow
,
jufqu'à YAmur, Jufqtae - là

,

& même encore à 4 journées en fui*

vaut YUfuri^ demeuroieitt les Dut/cif^

II)
,
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m. Après ceux-ci venoient les Natkis,

autre nation, & enfin les Giliakis^ qui

tenoient le bas de VAnnr jufqu'à la mer.

Pujarkow employa deux femaines à cô-

toyer les terres de chacune de ces na-

tions. Nulle d*entre elles a*étoit en-

core tributaire d aucune puiflance. Les

Giliceques étoient maîtres auffi des îles

de la mer , & fe nourriflbient de la pê-

che. Ceft ainfi que fe pafla le deuxiè-

me été depuis le commencement du

voyage, & Pojarhovi pafla Thiver à l'em-

bouchure de YAmur parmi les GîHaquts^

qu'il fournit en même tems à payer tri-

but à l'empire rufle. A cet effet il re-

çut leurs otages
,

qu'il emmena avec

lui à Jakutzk , comme auffi 1 2 zimmers
* & 1(5 peliffes entières de fable. On
pourroit être furpris de ces peliües de

fable chez des gens que les Chinois ap-

pellent Tupitatfe't c'eft-à-dire couverts

de peaux de poiffons. En effet ils por-

tent des habits de peaux de poiflbns ;

mais en été feulement. £n hiver ils

>r-#'

' '•' 480 petut.
V VL • *' i.« »»' ir *. >. *t »ü.« «ri. jvss«-"

-
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ne fauroient fe pafler de pelifles , non

plus que les autres peuples. Or corn-

l'ie dans ces tems -là ils n'etoient enco-

re affujettis à aucune puiflance étrangè-

re , qui eût pu leur enlever leurs fables

par forme de tribut, il n'eft pas éton-

nant, qu'entre autres fourrures ils por-

taflent aufTi des pelifles de fable.

. Les Rufl!es ne s'en retournèrent pas

par la même route qu'ils avoient tenue

en allant. Il eût été trop pénible de

remonter les rivières , & trop dange-

reux de l'entreprendre avec le peu de

monde qui reftoit. Pojarkow fe déter-

mina donc à prendre fon chemin par

mer le long des côtes, jufqu'à la rivie-

r:e à'Ulja , dont il a-voit eu connoiflan-

ce par les rapports des Cofaques de

Tomskf dont nous avons parlé ci- de«

vant. Au bout de 12 femaines il at-

teignit YUlja^ près duquel il établit fon

troifieme quartier d'hiver. Enfin il fut

de retour à Jakutzk le 12 Juin 1646,

pleia d'efpérance qu'on réduiroit im**

manquablement tout le cours du Sçbilka

«:>.
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& de VAinur fous robéifTance des Ruf-

ÏQS ^
pourvu qu'on voulût y employer

300 hommes , bâtir trois Ollrogs fur les

terres des Daures & des Dut/chéris , les

faire garder chacun pir 50 hommes, &
employer les 150 hommes reftants à

battre la campagne pour contenir ces

peuples dans le devoir. Selon lui il

n*y avoit pas beaucoup de réfiflance à

craindre de leur part, & d'un autre

côté on pouvoit être fur de trouver

chez eux toutes fortes de vivres en

abondance* :::,i,| ^^^mç ' "
iim, u: .

.'

i Bientôt ces fortes d'entreprîfes de-

vinrent plus faciles. Des Promyfchlenis ,

occupés en 1647 à la chafle des zibeli-

nés vers la rivière d'Olekma, découvri-

rent une nouvelle route, par laquelle ,

en partant du Tugir , rivière qui tombe

dans celle à'Oîekma^ & paflant enfuite

les monts qui féparent les rivières qui

coulent au fleuve Léna^ d'avec celles

qui vont fe rendre à YJmur^ on venoit

à une rivière nommée Urka , fur laquel-

le on pouvoit defcendre jufque daas
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Vj4mur. Ce cbemin avoit Tavantage

fur celui de Pojarkow »d'être plus court

,

& en même tems de conduire plus di-

reûement au but qu'on fe propofoic

dans ce tems-là. Car les Rufles en

vouloienc furcout à ^a contrée du haut«

/Imur^ où demeuroit le prince Lawkai ,'

dont on leur avoit tant vanté les ri-

chefles. •

La même année, 1647, on envoya

un détachement de Jakutzk à la rivière

de Tugir ; pour y bâtir un Oftrog , oa

du moins une Simowie bien fortifiée^

& pour rendre cributaires les Tangus

des environs. Quelques Çofaques, pro*

fitant de l'occafion , fe tranfporterent

de là fur VAmur en paflant les jncn^s

,

& rapportèrent des relations circonftan-

ciées & fures de ce fleuve. Un Pro-

myrchleni leur avoit facilité Tentrepri*

fe. Il étoit allé à la chalTe des zibe-

lines l'hiver d'auparavant , & arrivé

au pied feptentrional des montagnes

,

il y avoit bâti une Simowie. C'eft de-

là que ks Cofaques fe rendirent avec

d

d

dl

r(

ti

t(
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des nartes * légères au confluent de

deux ruilTcaux, qui forment en cet en-

droit la rivière d'LIrka, Ils l'entendi-

rent nommer Ura , la mefurerent, &
trouvèrent qu'elle étoit navigable par-

tout. Après cela ils marchèrent juf-

qu'à YJmur^ évitant foigneufcment let

demeures des Daures , auxquels ils

n'euflent pu tenir tête à caufe de leur

petit nombre. Arrivé« fur le bord de

oe fleuve à une demi-journée de rem«

bouchure de VUrka^ il« virent un ra-

deau attaché au rivage. Un Tungus

qo'ih tvoient avec eux , leur apprît que

ceux du \\2LUt' ScbUka defcendoient en

.automne fqr de tels radeaux dans V/fn

mur^ pour venir ici achetter des grain«

du prince Lawkai: qu'ils amenoient

auiTi leurs chevaux avec eux fur ces

mêmes radeaux, pour s'en fervir au re-

tour lorfque les rivières étoient gelées.

Le même Tungus leur dit, qu'un hom-

me à cheval pouvoit aller dans un jour

* Petits traîneaux , dont ils fc fervent pour ti-

rer içurs proviûon 5. " .* >, -

1 1

1
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de i*embouchure de VUrka à la demeu-

re de Lawkai: & que celle-ci étoit au-

deffus de VOIdskon^ autre rivière, de-

puis l'embouchure de laquelle on pou-

. voit déjà la voir. Mais les Cofaques

n'oferent fe hazarder d*y aller. Ils me-

^ furerent la largeur de ï/hnur , & la

trouvèrent de 200 brafles , fan« comp-

ter Tes rives balTes. Tout le lit de ce

fleuve , d'une rive haute à Tautre , tel

qu*il fe trouve lors de la crue des eaux

au printems , fut eftimé de 500 brafles.

Çn s*en retournant ils firent des entail«

ks aux arbres tout le long du chemia

' pour guider ceu2? qui viendroient après

eux: moyen aflurément le meilleur pour

tracer une route dans ces contrées

couvertes de bois.

Après cette découverte on eflaya

tout de bon d'incorporer à Tempire ruf-

fe le fleuve Amur avec les p^ys ad»

jacens, & de rendre tributaires les na-

tions qiii les occupoient. En pareil cas

les Promyfchlenis furent toujours en

Sibirie les avant- coureurs des Cofaques..
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Il en fut de même ici. En 1^49 le

Woewode Dmitri /Indreew fin-Fransbekoi»

étant en route pour Jakutzk & paflant

l'hiver à llïmsk , un Promyfchleni natif

de Solwytfchegotzkaia , nommé Jérofei

Chabarow , fe préfenta à lui, avec offre

de conduire à Tes propres dépens 150

hommes , ou autant qu'il en pourroit

engager, vers le fleuve Jmur^ & de les

y faire fubfifter. 11 ne demandoit que

d'être autorifé à cela , ne doutant pas

de réuffir à rendre tributaires le^ Dau-

res, & promettant de livrer le tribut

à jakutzk. Sur cela il reçut fes inftruc-

tions du Woewode le 6 Mars de la mê-

me année. Ce dernier lui donna quel-

ques Cofaques. Tout le refle de latrou-

pe n'étoit compofé que de volontaires.

Le nombre de ceux ci .n*alioit pas à

plus ae 70 en paKant; mais Chabaruiß

comptoit qu'il s'accroîtroit dans la fui-

te : & cela arriva comme il l'avoit

prevxi.
.:|:fß'':':-^

•

' m:'ù_.\.,,-;-^'^)^ir:''m

-rLe premier été, trop ava^ncé, ne

permit pas à Cbabarovè de pouiTer au-
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de- là de rembouchiire du Tugir. Il

en repartit à pié le 1 8 Janvier 1650

en remontant le Tugir , traverfa le»

montagnes & arriva au bord de YAmur.

Le prince Lawkaiy ayant eu vent de

cette .expédition, s'étoit déjà retiré

avec les fiens; enforte que Chabarow

ne trouva partout que des maifons .

défertes. Au lieu d'un château de

Lawkaîy il en trouva encore quatre à

la diftance tantôt d'une journée, tan-

tôt d'tine demi-journée feulement, &
tout- à- fait femblables entre eux, fans

que l'un fût plus beau que l'autre.

Gar quoique ce Lawkai fût le plus re-

nommé des princes de ces contrées,

fes frères & fes parens , à qui les au-

tres places appartenoient , n'étoient

pas moins confrdérés que lui chez leur

nation. Chabarouo appelteit ces en-

droits des villes : il leur faifoit bien

de l'hooneur. Cétoient proprement

les réfidenees des princes, appropriées

en même teras à fervir de retraite aux

habitans de^ environs en cas d'atta-

toi
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i[Qe. Les fartiScations confjftoient en

murailles de bois y ûaD>q^ée9 de 4 à 5

tours» & e&dourées de hauts remparts

& de foflés profonds. Sous les tour»

on remarqua de petites portes » prati-

quées pour faire des forties, & des

iiTues cachées pour fe rendre au

fleuve. Au dedans de la place é-

toienc de grandes maifons de bois , à

un appartement, avec des fenêtres de

papier , dans chacune desquelles s<^

à 60 perfonnes pouvoient en cas de

befoin fe mettre à couvert.

Chabarow pafla la première & la fe.

conde de ces petites villes fans s*y

arrêter, parce qu'il efpéroit trouves

des gens qu'if pût gaorde? en otage»

pour (a fureté ; maàs à 1» troifieiine U
réfolat d'y prendre pofte. A peine »'

j

fut-il établi , que Foa vit airriver 5
hommes à cheval . qui eo^trereîit eik

pourpailer avec les gardes avancée».

Ckibamw ordo«3»na à rinterprete Tua*

giis qu'il, avcttt avec lui, de leiw de*

Biandier qui ils étoieat. Le pluA ap*

ij

VV
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parent de la troupe, qui étoit un

vieillari, répondit qu'il étoit le prin-

ce Lawkai : que deux des autres é-

toient fes frères , le troifieme fon gen*

dre, & le quatrième Tun de fes fervi^

teurs: qu'ils avoient eu avis de rap-

proche des Rufles , & que cela les a-

voit engagés à prendre la fuite: qu'ils

venoient à • préfent pour favoir dans

quelle vue les Rufles s'emparoient de

leurs demeures. On lui répondit que

toute la compagnie ne confiftoic qu'en

Promyfchlenis, qui ne cherchoient qu'à

trafiquer. Non, repartit Lav^kai, vous

ne m'en. ferez pas accroire; je vous

connois bien vous autres Cofaqu^s ; un

de vos camarades a été ici , & nous a

appris, que vous viendriez ici au nom-

bre de 500 , & qu'un plus grand nom-

bre encore vous fuivroit ; que vous

voulez nous tuer, vous emparer de

nos biens, & réduire à l'efclavage

nos femmes & nos enfans: cefl ce

qui nous a engagés à nou« mettre en

fureté. On les aflura du contraire;

&

Vv

.A. 1
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& que ce n'étoic nullement la coutu-

nie des Rufles de commettre des

cruautés: que tout au plus on leur de-

manderoit le tribut, en confidération

duquel ils dévoient s'attendre aux

bonnes grâces de Sa Maj. Czarienne,

& à fa puiflante proteâion contre leurs

ennemis. Sur cela les frères & le

gendre de Lawkai prirent la parole &
dirent ,

que il on ne leur demandoic

qUe le tribut , il y auroit moyen de

s'accommoder. Mais Lawkai parue

incertain, & tous difparurent bientôt

du côté par où ils étoient venus. - ^

Cependant on efpéroit encore de

gagner la confiance de ces gens, fi

Ton pouvoit les rejoindre. Pour cet

effet Chabarôw fe dépêcha de les fui*

vre, mais envain. On ne trouva que

les deux autres petites villes donc

nous avons fait mention. Dans la

dernière étoît refté une vieille femme

,

qui fe difoit la fo&ur de Lawkai , ajou-

tant qu'elle avoit été prifonniere chez

le prince Bogdoi^ & que fon frère l'a-

Tom. H. B

t



^6 Histoire du

t

voit rachetée. CeBogâoî^ difoit-elle,

étoit un prince riche & puiflant, à

qui tous les Daures de fon voiiinage

dévoient hommage & foumifliori : il

mangeoit & buvoit dans de la vaiflelle

d'or & d'argent: il avoit des canons &
d'autres armes à feu: fes gens fe fer-

voient auffi de fabres, d'arcs & de fle^

ches : fa réfidence étoit fortifiée d'un

rempart de terre : on y voyoit des boa-

tiques de marchands, où étoient éta-

lées toutes fortes de cbofes précieu-

fes: la rivière de Non (Naun^ paflbit

devant, & fe déchargeoit (par le

moyen du Schingaî) dans YAmur, Il y
avoit, continuoit-elle, un beaucoup

plus grand prince encore, favoir le

Chan, à qui le Bogdoi même devoit o-

béir. Tous ces avis n'ont, ce me
femble, pas befoin d'éclairciffement-s

car on voit que ce ne pouvoit être

que le Chan des Manfiures, qui peu

auparavant avoit conquis la Chm\ &
qui venoit de commencer à étendre

auffi fon empire de ce côté-ci par TO
.A ,m^\
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fîcîer qui commandoit de fa part fur

la rivière àt Naun. --**-».-: -:. - - s

- La première villette de Lawkai parut

la mieux forti6ée de toutes. Elle a«

voit outre cela Tavantage d*être le

plus à la portée de ceux qui alloient à

la rivière de Tugir y ou qui en venoient.

C'eft pourquoi Chabarow y ramena fes

gens au commencement du grand carê-

me *. On y découvrit des puits , où

les Daures avoient caché tout le bled

qu'ils n'avoient pu emporter. UJmur
ofFroit du poiflbn en abondance.'' On
ne pouvoit fouhaitter un terrain plu«

fertile & plus propre à l'agriculture. Il

ctoit entrecoupé d*épaifles forêts, qui

fervoient de retraite aux plus belles zi-
A ^^»if, «ï,* 'r f-i-^ ** ^"v.: 'rV^*. ft-^t, n --^ -- •»! f» .^:, ^ » A. tß^i -^1

• LesRuffes, dans leur religion, ont beaucoup

plus de jeûnes que les catholiques romains, &
leur abitincnce eft auffi plus rigoureufe. Outre

le mercredi & le vendredi de chacjue femaine,

qui font leurs jours de jeûne ordinaires , ils onc

plufieurs carêmes dans Tannée , dont le grand

dure 8 femaines & finit à Pâques. Ceft celuî

dont il eft queftion ici. V, Bußh'mg geogr. T^

J. fart» 2. Introd. à VEmp. rujfe^ §.8, --

B a
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belines & à d'autres betes fauves di-

gnes de Tattention des chaffeurs. Mais

le moyen de garder un fi bon pays a-

vec fi peu de forces ? Cette réflexion

détermina Chabarow à fe rendre à Ja-

hitzk avec une petite fuite. Il y arriva

le 2(5 May 1650, & fut fi bien faire

goûter fes propofitions, que le Woe-
wode lui donna 21 Cofaques, & per-

mifllon d'emmener avec lui tout autant

d'avanturiers qu'il s'en préfenteroit.

Auffitôt il y eut 117 Promyfchlenis qui

fe joignirent à lui: & fans perte de

tems il conduifit cette nouvelle trou-

pe à YAmur. Il n'efl: pas dit quand il

y arriva ; mais il eft probable que ce

ne fut qu'au printems de l'année 1651.

En attendant, les gens qu'il y avoit

laifles avoient reçu le tribut pour cette

même année de plufieurs Tungus de

la contrée. Ils l'envoyèrent à Jakutzk

avec des montres de la récolte de

bled qu'ils avoient faite à YAmur ^ & le

tout fut envoyé à Mo/cou. " " '
'

Immédiatement après ceci, les mé"
/

\
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moires dont je rends compte font men-

tion du lieu d'/Jlbaßn ,
qui devint dans

la fuite le chef- lieu des établiflemens

rufles fur VAmur. A ce fujet il faut

remarquer que ce nom vient de celiu

à'yJlbafa prince Daure, contemporain

de Lavokai , qui demeuroit là. Sa pofî-

tion montre aifez évidemment, que

ce fut la troifieme de'^ petites villes

Lawkaies dont nous avons parlé plus

haut. La carte générale de la Tatarie

chinoife> dans Duhalde^ place une ri-

vière, nommée Jakfa ^ là -même où

jiîbafin étoit fitué. Mais ce qu'il y a

de fur, c'efl que, du moins de nos

jours, il n'y a point de rivière. La
plus voifine eft celle d'£w«r, ou d'£-

tnuli fuivant la prononciation cbinoi-

fe, qui entre dans VArnur à 2 werfles

Sud au- deflbus d'Jlbaßn , & qui poui:

cette raîfon a été appellée Albaficha par

les Rufles. Cependant le nom même
de Jakfa n'efl: pas fans réalité. C'efl:

ainfi qu'autrefois les Chinois & les

Ä^nfiures appelaient la ville même
' B 3
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é'Alhafin; & ils donnent encore ce

nom à la place déferte où la ville étoit

fituée. Quant aux autres petites villes

de Lawkaiy il faut que Chabarow les

ait détruites
, puifqu'il n'en ell plus

fait mention dans la fuite. Ce qui con-

firme-cette opinion, c'efl: que dans les

années fuivantes plufieurs autres places

éprouvèrent le même fort. Conftruites

d'abord par les Daiircs pour être en

fureté contre les Manßures, elles paru-

rent fans doute trop foibles à Tarrivée

des Rufles. Auflî lifons-nous que di-

vers princes Daures mirent eux-mê-

mes le fau à leurs villes à l'approche

des Rufles , & cherchèrent leur falut

dans la fuite. .•i^ .^«i«»ï».\- U *£»«"'

-! Le 2 Juin 1651 Chabarow^ avec tous

fes gens
,
partit diAlbafin en defcendant

VJmur fur plufieurs bâtimens tant grands

que petits. Ses exploits dans cette ex-

pédition pourroient paroître incroya-

bles, eu égard au peu de monde qu'il

»voit avec lui, s'ils n'étoient tous attef-

tés d'une manière irrévocable. Au
Ci *

y

^^j

•:
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bout de deux jours de navigatîon, ii

aborda à une ville des Daures brûlée.

Jl Tappella Dafauîow-gorod , du nom du

prince Dafaul à qui elle avoit apparte-

nu. Comme il n'y trouva ame vivante,

il ne s'y arrêta pas. Il en fut de même
le jour fuivant de deux autres endroits,

où l'on vit des cabanes dont les habi-

tans , à rapproche des Rufles , avoienc

pris la fuite. A foleil couchant on

fe trouva près d'une forcerefle fépa-

rée en trois par des parois mitoyen-

nes. Elle appartenoit à trois princes,

Gugudar ^ Olgamfa & Lotodim
^ qui ve-

noient de la conftruire tout récemment,

dans la réfolution de s'y défendre con-

tre les Rufles. Les fortifications confi-

ftoient en revêtemens de bois , dont les

dedans étoient comblés de terre , & le

deflus couvert de terre glaife. On ne

voyoit point de portes. Le tout étoit

entouré de fofles, dans lefquels on def-

Ccindoit par des iflues mafquées. Les

princes penfoient être en état, avec

leurs gens & jo foldats qu ils avoienc

h'-.'y ß 4.
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dans la troifieme divifiori , fans vouloir

entendre parler de fe rendre. On en

vint aux mains avec eux, & tx)uc ce

qui réfifta fut maflacré. On compta

214 Daures morts dans les deux pre-

mières divilions, & 427 dans la troi*-

fieme. Si Ton ajoute à ces deux nom-

bres les 20 hommes tués fur le rivage,

on aura la fomme de 661 , à quoi fe

montoit la perte de l'ennemi. Les Ruf-

fes, de leur côté, n*avoient que 4 morts,

& 45 bleffés légèrement. Le butin que

firent les RufTes confiftoit en 243 fem-

mes & filles, 118 enfans, 237 chevaux,

113 tant bœufs que vaches, que les

Daures avoient mis à couvert dans des

fouterrains. Une fi bonne capture fit

que Chabarov) féjourna fix femaines ici.

- On queftionna îes prifonniers fur ce

que les Chinois étoient venus faire là ;

& pourquoi ils n'avoient pas pris la dé-

fenfe des Daures ? lis répondirenc, que

c'étoit des gens envoyés par le Scham-

fchakan * pour lever le tribut ;. quüls

* Cétoit le Chan de la Chine;

B5
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apportoient en même tems des mar*

chandifes avec eux
,
pour en trafiquer

avec les Daures ; qu'il y avoit toujours

ici un de ces partis de 50 hommes, qui

y reftoic jufqu'à ce qu'un autre vînt le

relever ; que le prince Gugudar leur

ayant demandé fecours, ils avoient ré-

pondu que leur Schamfchakan ne leur

avoit point ordonné de fe battre contre

les Ku^fTes. Le lendemain un officier

chinois vint dans la forterefTe, habil-

lé d'une robe de foie, & portant fur la

tête une bonnet de fable. Il aborda

fort refpeflueufement les Ruffes , qui

de leur côté répondirent comme Us de-

voient à ^es civilités. Il parla beau-

coup; mais faute d'interprète on ne

put s'entendre. Tout ce qu'on fut par

les femmes prifonnieres , ce fut que les

Chinois déflroient de vivre en paix &
bonne intelligence avec les Rufles. . v>

Pendant le féjour que fit Chabarow à

Gugudarew-gorod *, il dépécha quelques

* C'eft ainfi qu'il nornma la place q^'il vt-

noi: de conquérir*

•
f
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prifonniers , avec ordre d'inviter de fa

part les princes Daures de la contrée à

fe foumettre à l'empire rufle & à payer

je tribut. Les noms de ces princes

étoient Z)^/««/, Banbulaî ^ Schilginei^ &
Albaja. Mais aucun de ces exprés ne

revenant, Chabarow fe rembarqua le 20

Juillet , emmenant avec lui les meil-

leurs chevaux pour s'en fervir dans l'oc-

cafion. Le jour fuivant il arriva à Ban^

hulakw • gorod, La place étoit déferte,

Banhulaî l'ayant abandonnée avec tout

fon peuple. On envoya de tous côtés

des partis, pour s'informer s'il n'étoit

point reflé quelque part des habitans.

Par les prifonniers qu'ils firent , on

apprit qu'il y avoit des gens établis à

l'oppofite de l'embouchure du Séia^ dont

le prince fe nommoit Kokorei ( ce qui fiç

qu'on appella ces demeures Kokoreew*

Uluff)', que plus loin on trouvoit d'au-

tres Ulufles Daures; mais que le prin-

cipal lieu étoit une ville nouvellement

bâtie & bien fortifiée , occupée par

trois princes nommés Turunfcha^ Tolga^

& OnuiteL B- 6
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Sur cela Chabarow pourfuivit fa roir-

te, & arriva après deux jours & une

nuit de navigation à rembowchure du

Séîa', mais il ne trouva àKokorei- Ulujf

que 24 cabanes vuîdes, fltuées fur la

rive droite de VAmur y un peu au- deP-

fous de l'embouchure du Séia. De là

il arriva vers le foir devant la ville forte

çu'on lui avoit décrite, & qui, dans

fes mémoires , efb appellée Tôîgingorod:

La place étok importante, parce que

plufieurs princes Daures y avoient mis

en fureté ce qu'ils avoient de plus pré-

cieux : & ce qui en rendit la conquête

pks agréable encore aux RufTes, c'eft

qu'elle leur coûta peu« Les prince»

Daures , ne croyant pas l'ennemi fi

près , s'amufoient ce foir à boire dans

VUluJJè ^ fituée àla portée du trait fous

Ja ville en defcendant le fleuve. Ainfi

la ville , mal gardée, fut efcaladée fan»

réfiftance par \qs troupes légères des

Rufles. En attendant ceux-ci débar-

quèrent leur canon & leurs chevauxv

Ces deiuiers, furent d'un grand fecours ^
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lorfque les Daures de Tulufle , s'étanc

enfin appercus de ce qui fe paflbit, vou-

lurent aller au fecours de la ville. On
environna rUkffe de tous côtés. Ceux

qui voulurent échapper furent bientôt

attrapés , & Ton fabra tout ce qui vou-

lut réfifter. Les princes Turuntfcba^

Toîga^ & Omutei s'étoient mis à tirail-

ler de leurs cabanes j mais Chaharow

leur envoya des interprètes, qui les en-

gagèrent à- fe rendre. On les mena

dans Fa ville avec pludeurs autres des

principaux du peuple , & on les y tint

fous bonne garde. Là ils prêtèrent le

ferment de fidélité , & promirent de*

payer le tribut aux Ruflès pour looa

hommes qu'ils avoientfous leurs ordres;

Après cet a6le , & fur l'offre que fii^

rent Turuntfcba & Tolga de refier en*

otages entre les mains des Ruflès, Cha^'

harowuQ balança point de mettre en li-

berté les autres prifônniers , & le prin-

ce Omutei-même, avec permiflSon de

vivre comme auparavant dans leur Uluf-

foi Aufli« fe momrerent-ils d'abord fort

B. 7
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reconnoiflans , témoignant être parfai-

tement contens de leurs vainqueurs

,

leur procurant toutes fortes de vivrts

en abondance , leur faifant vifite en vil-

le, & ks recevant à leur tour d^ns

l'Uluffe, fans marquer la moindre défi-

ance. Mais ce calnre ne dura que trois

femaines. Le 3 Septembre on fut bien

furpris de ne trouver ame vivante dans

rUIuflè. Tous les Daures avoient pris

la fuite; & Chabarow^ qui s*étoit pro-

pofé d'hiverner ici, fe vit forcé par -là

de chercher un autre quartier. ;;,;-:
Il jugea que le h2is -Jinur lui donne-

roi t occafion à de nouvelles entreprifes"

& il ne fe trompa point. Il partit le 7

Septembre , après avoir mis le feu à la

ville, prenant avec lui les princes Tu"

mntfcha & ToJga. Ce dernier fe donna

la mort le lendemain. Au refte il y a

une grande différence entre la relation

de Chabarow & celle de Fojarkow, Il

feroit auffi ennuyant que fuperflu d'en

faire ici la comparaifon détaillée. Je

me contenterai donc d'avertir le k(>

V
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teur, que partout où elles fe contredi-

fent Tune Tautre, la relation de Chaba-

row doit l'emporter fur celle de Pojar^

kow^ par la raifon que celle-là fut fai'

te félon toute apparence fur les lieux,

& jour par jour; au lieu que l'autre ne

fut mife par écrit qu'après le retour de

Pojarkow à JakmzL Le quatrième jour

il trouva les deux côtés du fleuve bor-

dés par une file de montagnes qui s'é-

tend du Sud au Nord. Il navigea deux

jours & une nuit entre ces montagnes

,

& au bout de deux autres jours il fe

trouva a l'embouchure du SchîngaL II

appelle Goguîis les peuples qui occupent

les bords de VAimir en -deçà & par-de-

là ces monts. Selon lui les Dutfcherîs

ne commencent qu'à l'embouchure du

Schingal^ & occupent les bords de VA*

mur pendant 7 journées en defcendant

ce fleuve : après quoi fuivent les Atfcha*^

nîs, he&GoguliSy ainfi que les Dutfche"

risj étoient cultivateurs & bergers. La

feule différence qu'il y avoit entre eux,

c'eft que ceux-là fe tenoient dans do:
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petits hameaux, chacun d'une dîxaîne

de cabanes tout -au- plus : au lieu que

ceux-ci formoient de grands villages de

60 à 80 cabanes chacun. Les Âtfcha*

nis font les mêmes que les Natkis de

Pojarkow. Ils n'avoient, comme le dit

ce dernier, ni champs ni bétail; ne vi-

vant que de la pêche. Mais où refte

l'embouchure de la rivière d*ufurî , que

Cbabarow a dû paffer ? Il y a ici un vui-

de dans fa narration qu'il n'a pas même
rempli à fon retour. Le 29 Septembre

H réfolut de paffer l'hiver près d'une

grande UluJJe Jtfchane\ d'oa, félon lui,

Ü y avoit encore 10 jours de naviga-

tion jufqu'aux demeures des Gilîa'

gués.
-'

' • '
'"

Son premier foin fut de fortifier lé

quartier, afih de n'être point furpris'

par quelque attaque imprévue. Tout

ce qui étoit fur Ifes bateaux- fut déchar-

gé & porté dans le Fort, qu'on nomma^

Àîfchanskoi ' goroâ. On pourvut fan-s

doute auffi à la fureté des bateaux, puiP-

qu'il ne leur arriva aucun accident pen^:^
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dant les événemens qui fuivirent. Le

5 Oélobre on détacha un parti de io(ä

Rufles, avec ardre de remonter YJtmur

pour amafler des proviflons de bauche.

Il ne reftoic que 106 hommes dans le

Fort, lorfque, trois jours après le dé-

part du détachement, une armée de

1000 tant Dutfcheris qn*Jtfchanh vint

Tafliéger par terre. Déjà ils commen-

çoient à mettre le feu aux ouvrages.

Dans ce danger les RuiTes ne perdirent

point courage. Soixante & dix d'en-

tr'eux firent une vigoureufe fartie> pen-

dant que ceux du dedans faifoient feu

hv Tennemi de leur canon & de leur

moufqueterie. Leur intrépidité eut tout

le fuccès qu'elle méritoit. L'ennemi

prit la fuite après un combat de deux

heures, avec perte de 117 morts &
nombre de prifonniers, tandisr que du

côté des Rufles il n'y eut qu'un homme
de tué. Deux jours après on vit reve^

nir le détachement avec les bateaux

chargés de proviflons.. ,

, ., On ne penfa plus, après cela, qu'|
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fortifier de plus en plus la place. La

précaution ne fut pas inutile. Car quoi-

que l'hiver fe paflac tranquillement, &
qu*on eût levé un gros tribut fur les

Jtfcbatiîs, la fuite fit voir combien on a-

voit eu raifon de fe tenir fur fes gardes.

Les Dutfchem & les Jtfchanîs avoienc

envoyé demander du fecours aux Chinois,

ou plutôt ^uxManfiures. Sur cela Utfchur»

va^ Gouverneur de la part du Scham*

Jchakan de la Chine au pays des Manfiu-

res, avoit donné ordre à un prince de

la rivière de Schlngaî^ nommé Jfineî^ de

rafTembler une forte armée , de fejetter

fur les RufTes, &, s'il étoit pofTible,

de les faire prifonniers , afin de les lui

livrer avec leurs armes. Ifineî demeu-

roit dans une ville . Niulgut , peut - être

Nhnguta , fur la rivière de Hura
,
qui fe

jette dans le SchingaL La réfidence

d'Uîfchurwa s'appelloit Nadimni, De Tun

à l'autre il y avoit un mois de marche.

Jfinei leva 2020 hommes, tous ache-

vai, avec lefquels il vola au fecours des

Atfchanis, Il fe pafTa cependant 3 mois
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avant qu'il arrivât devant Atfchanskoî^

gorod. Il avoit avec lui 6 pièces d'artil-

lerie
, 30 moufquets , dont quelques - uns

étoient à 3 & à 4 canons, mais fans ref-

forts, & 12 pinartes*y dont chacune

contenoit 40 livres de poudre.

Ce fut le 24 Mars que cette armée

chinoife parut au point du jour devant

Atfchanskoi'gorod. Elle commença tout

de fuite à faire feu de fon artillerie &
de fa moufqueterie fur la place. Les

Rufles étoient encore à demi endormis.

Qu'on juge de leur terreur & de leur

furprife! Excepté les décharges qu'ils

faifoienteux mêmes, celle ci fut la pre-

mière qu'ils entendirent fur VJmur, Mais

bientôt la réfolution de fe bien défen^

dre fit place à l'étonnement. Tout le

jour fe pafla à tirer fans difcontiauer

les uns fur les autres. Les ennemis

réuflirent à faire breche. Déjà ils fe

jettoient en foule dans le Fort par cet-

i i^Vi

* Efpece de bombe d'argile remplie de pou'

dre, que l'on jetcoit fous les foriifications pour

ks faire fauter.
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te ouverture, lorfque Tenvie de pren-

dre les Rufles en vie leur arracha la vic-

toire. Ceux-ci eurent le tems d'avan-

cer une pièce de canon pour enfiler la

breche. Elle fit fi bien fon devoir, ainfi

que le refle de l'artillerie & la moufque-

terie, que les Chinois culbutés fe reti-

rèrent en defordre/

, On ne leur laifla pas le tems de fe ral-

lier. Les Rufles au nombre de 150 fi-

rent une fortie fur eux. Ceux-ci com-

mencèrent par s'emparer de deux pie-

ces de canon que l'ennemi avoit laiflees

au pied du Fort. Enfuite ils fe jette-

rent fur un gros de Chinois armés de

moufquets
,
qui furent bientôt mis fur

le carreau. Le rede des ennemis, mal

armé , fit peu de réfiftance. Les Ruf-

fes, pour ménager leur poudre, donne*

rentdeflus le fabre à la main, &enfi-

rent un grand carnage. L'ennemi en

déroute ne penfa plus qu'à fuir, ôc dif-

parut. Du côté des Rufles on perdit à

cette aftion 10 hommes, & l'on en

compta 78 de bleflës, mais qui furent

s
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bientôt guéris. Les Chinois n'en furent

pas quittes à fi bon marché. II y en

eut 676 de tués; & Ton prit fur eux,

outre les deux pièces d'artillerie, 17

moufquets à 3 & à 4 canons, 8 éten-

darts, & 830 chevaux. On fit auffi

quelques prifonniers, entre lefquels fe

trouvoit un Chinois, de la bouche du-

quel on apprit ce que nous venons de

rapporter du motif de cette expédition

,

des préparatifs des ennemis , & de

leur marche. Il ajouta encore les par-

ticularités que voici fur fa patrie. î

Ce pays , qu'il appelloit le pays des M-
kaniens *, t toit au Sud, difoit-il, de ce-

lui des Bogdois QouManfiures): Il étoit

traverfé par deux rivières, le Batfchun

& le Schunguij qui fe déchargeoienc

•.il . ^, f t . v.l :
f:^r ijt

* On fe fervit, pour parler à cet homme,
d'interprètes Manfiures, Oaures, & Tungus*

Dans ces trois langues, qui dans le fond ibnc les

mêmes, les Chinois font appelles Nikaniem,

Voila pourquoi , en couchant par écrit la dépo-

fition de ce Chinois , on a traduit le nom de iâ

p;itrie par le Pays des Wkaniens, . .
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dans Tocéan. Sur la dernière dtoit fi-

tuée la rdfidence de SuJfei roi des Ni-

caniens: Schamfchakan roi des Bogdois

avoit entrepris de foumettre à fon em-

pire le roi Sulfei & tous les Nikaniens;

mais cela lui feroit fort difficile , parce

que les Nikaniens faifoient un peuple

îmmenfe : On trouvoit chez les Nika-

niens de l'or, de l'argent, des perles

,

des pierres précieufes, de la foie & du

coton; on y fabriquait des damas, des

fadns (^ Atlas) ^ des velours, & toutes

fortes détofes de coton , que l'on tranf-

portoit de -là au pays des Bogdois; il

n'y avoit qu'une feule mine d'or, mais

en revanche plufieurs d'argent ; près de

celle d'or on pêchoit auflî des perles

dans une rivière, qui fort d'un marais

& va fe jetter dans la mer.

Au commencement du prîntems

,

lorfque VArmr fut navigable, Chaharow

penfa aux moyens de ramener fa trou-

pe vers le haut du fleuve, pour y choî-

fir un établiflement commode & plus à

portée que celui-ci des fecours de Ja-
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kutzk , au cas qu'il prît envie aux Chi-

nois de lui faire une féconde vifite.

Lorfque tout fut prêt, on s'embarqua

le 22 Avril fur fix Dofchtfchennicks *.

Par bonheur on pafla à pleines voiles

devant rembouchure du Scbingal: car

il y avoit là une grande armée de Chi-

nois, de Manfiures & de Dutfcheris,

qui attendoient les Rufles au paflage.

On fut dans la fuite, d'un prifonnier

qu'on fit, qu'ils étoient là au nombre

de 6000 , & qu'ils avoient ordre d'atta-

quer les Rufles partout où ils vou-

droient bâtir un Fort ou une ville , &
de les y forcer s'ils ne fe rendoient

d'abord. Au pié fupérieur des monts

qui bordent YAmur entre le Scbingal &
le Séia , comme nous l'avons remarqué

plus haut , ils furent joints la veille de

la pentecôte par un parti de Cofaques

& d'Avanturiers; on les avoit envoyés

l'année précédente de Jakutzk au fe-

cours de Chabarow avec des munitions.

* Sorte de bateaux dont on fc fert fur lasf

rivières. -— - . - -• •- -.^. .. .^
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Cette troupe étoit partie de Jakuîzk

Tété de 1651, forte de 144 hommes

commandés par les deux Cofaques Treu

jack Jermolaev) Tfchetfchigîn , & Arîemcî

JPhîlippow Petrillowskoî. Ce dernier de-

Toît aller en ambaflade à la Chine, ac-

compagné d'un nommé Anamas Urußa*

«ow , Tatare batifé & efclave du Woe-

wode Fransbekow, S'il y arriva jamais,

c'eft ce qu'on ignore : mais on fait que

le Tatare Urußanow fe rendit chez les

Chinois comme transfuge en 1653, &
que ceux -ci le comblèrent de bienfaits.

On leur avoit donné à Jakutzk 30 Puds

de poudre & de plomb. Je ferai bref

fur les circonftances de l^ur voyage.

Tfchetfchigîn gagna YAmur le 21 Sep-»

tembre 1651 , conftruifit a la hâte des

bateaux , fur lefquels il defcendit la

rivière pour chercher Chabarow. La

gelée l'arrêta, & le força à pafler l'hi-

ver à Banbuîaew - gorod ^ quoique le lieu

fût défert & ruiné. Il avoit laifle les

munitions à Tugîrskoe • Sîmowîe , afin de

les recevoir de -là plus commodément

après

i
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après l'hiver. On les lui envoya corn«

me il Tavoit ordonné ; mais avant leur

arrivée il avoit fait prendre les devans

le 4 May 1652 à un détachement de

26 hommes fous les ordres du Cofa-

que JiX'an Antonow Naglba^ pour porter

de fes nouvelles à Chabarow, Il fuivit

lui-même le 24 May avec le refte de

fa troupe, & joignit Chabarow , coin-

me nous Tavons déjà dit.

Pour Nagiha , on n'en avoit point de

nouvelle. On foupçonna feulement,

qu'il dévoie avoir pafle Chabarow^ fans

l'appercevoir , aux environs du Schiri'

gai Du moins les billets qui! avoit

laiffës félon fes inftruftiofts dans tou-

tes les îles qu'il trouva en defcendant

YAmur
y

pour avenir Chabarow s'il y
paffoit, prouvent qu'il ne l'avoit pas

manqué exprès. Il lui arriva des cho-

fes aflcz fingulieres pour mériter d'être

touchées ici. Le quatrième jour après

fon départ de Banhulaew gorùd , Nagi-

ha eut une vive attaque à foutenir de

la part des Daures, qui l'environne-^

Tom,. II. C
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teot avec leurs bateaux, après avoir

occupé les deux bords du fleuve par de

la cavalerie. Il fe tira du danger fans

perte. Après 4 femaînes de navigation

ikns avoir rien appris de Chabarow , il

trouva un homme de Ja nation des Nat'

Us y
qui lui dit que Chabar&w étoit plus

tas. Sur cet avis il pourfuivit fon

voyage accompagné de cet homme,

qu'il avoit pris pour lui fervir de guide.

Tïois femaines après il fe trouva au mi-

lieu d'un grand nombre de canots Gf-

lindquest qui lui barrèrent fi bien le paf-

fage, qu'il ne put ni avancer ni recu-

ler. Dans cet état ils reflerent à l'ancre

pendant deux femaines & demie, tou-

jours au ;milieu du fleuve. Enfin la fa-

mine, le deiefpoir, & l'appât d'une

hoflne provifion de poiflqii qu'ils

voyoieat de deflTus leur bateau, étendu

pour feeher dans un village, leur don-

n>erent .^n courage plus que héroique.

Ils percßtit jufqu'à ce village , mafla-

crent une îre^ntaine de Giliaquiesy enlè-

vent le |«î)iflbQ , & çofltiijuviît de def-

s»f f » a -.';.
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cendre VAmur , dont ils trouvèrent Tem-

bouchure le troifieme jour, qui étoit le

26 Juin. De remonter le fleuve pour

s'en retourner , c'efl: ce qu'ils n'oferent

hazarder. D'un autre côté leurs petits

bateaux , conflruits à la manière des

Daures , n'étoient nullement propres i

tenir la mer. Il falut donc approprier

un bâtiment pour cela, & en peu de

jours ils en vinrent à bout. Nagiba pa-

roît s'être propofé pour modjele le voya-

ge de Pojarkow. Quoiqu'il en foit, il

n'y reuffit pas comme celui-ci: car

fon bf t« -^ent fut brifé contre les côtes

trois j( . :: après fon départ de l'embou-.

chure de YAmur^ Il prétend dans fa re-

lation, que ce défaftre lui arriva par le

choc des glaçons. Mais comment fe

pouvoit-il qu'à la faifon où l'on étoit il

y eût des glaces dans ces mers- là. Ce
qu'il y eut de plus trifle, c'efl: qu'ils

perdirent à ce naufrage toutes leur«

provifions , leur poudre & leur plomb»

Ils allèrent à pié pendant 5 jours en

fuivantla côte, fe nourriUant en che«

C 2
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xnîn d'herbes , de racines, comme auffi

de chair d'ours qu'ils furent prendre &
des chiens -marins que la mer jettoic fur

le rivage. Enfuice ils fe firent un autre

bateau, qui les porta jufqu'à un ruifleau

nommé Utfcbalda^ où ils trouvèrent des

Gîlîaques & des Tungus établis. Com-

me ils trouvèrent là abondance de poif-

fon fec , ils y bâtirent une SimowJe , oä

ils demeurèrent jufqu'au 15 Décembre.

Ce jour -là ils fe remirent en chemin,

gagnèrent l'intérieur du pays, & arrivè-

rent en 15 jours, ou, félon une autre

relation , en 4 femaines à la rivière de

Tugur^ où demeuroit un grand nombre

de Tungus ,
qui les fournirent abon-

damment de vivres. Ces mêmes Tun*

gus furent faits alors tributaires de l'em-

pire rufle; & Nûgîba^ qui vers la pen-

tecote 1653 étoit defcendu le Tugur

jufqu'à fon embouchure, pour prendre

à la mer du poiflbn frais fe hâta d'en-

voyer le Cofaque J'wan U^mrow^ à la

tête de 20 hommes , avec ordre de re-

monter le Tîfgur, & de çhoifir un lie»

'0\
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pi*opre à y bâtir une Ja/aJchno-Sîmome.

Pour lui il fit avec les einq hommes qui

lui refloient un fécond tour à la mer,

le tranfporta dans un canot le long des

côtes jufqu'à la riviers de Nantara^ la'

remoata jufqu'au pié des monts qui ré-

parent les rivières qui vont fe jetter

dans la mer , d'avec celles qui vont

groffir le I^«^ , traverfa ces montagnes

à pié, fe fît un nouveau bateau fur le

ruifTeau de Wagan qui entre dans la ri-

vière de Maja^ & arriva enfin à Jakutzk

le 1$ Septembre de la même année

i<553é Quant à Uwaro^y il jugea à pro-

pos de bâtir là Jafafchno • Simowie â

Tembouchure même du Tugur* Ce fut

là l'origine de Tugurskoi-Oftrog y' lien ott

il y eut pendant plufieurs années garni»

fon rufle, & où les Tungus de la con-

trée apportoient le tribut , jufqu'à ce

que les Chinois le démolirent^ comme
on verra dans la fuite. - *^

Nous revenons à Chabaro^uK Le ren*

fort & la provifion de poudre & de

plomb 4u'il venoic de recevoir li à pro*

C j
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pas, le mirent tout-à-fait à fon aife, &
il continua de remonter VAmur fans

crainte. Cà-&-Ià il leva le tribut fur

les Dutfcheris. Il voulut faire partir les

ambafladeurs deftinés pour aller en Chi-

ne; mais aucun des Daures ne voulut

les y conduire. Son deffein étoit de bâ-

tir une ville à Kokoreew-UIuJf^ vis-à-vis

de Tembouchure du Séia; & il Tauroit

effeftue malgré les menaces des Chi-

nois , fi la difcorde, qui fe mit dans la

troupe, ne Favoit mis dans la nécedité

de quitter ce lieu. Plus de loo hom*

mes le quittèrent. Les chefs de ceux«

ci s'appelloient Stepan Poljakoif)^ Conflan-

tin Iwanow , & Login fFaßliew, Ils for-

cèrent encore 3 hommes à les fuivre

,

& defcendirent VJmur avec 3 Dofcht-

fchenics le i Aouft 1652. Peut-être

que plufieurs de ces gens fe rendirent

aux Chinois ; car mes mémoires font

fouvent mention , dans lafuite,de7^w^x

qui étoient chez les Chinois; & ceux ci

les recevoient de leur mî^ux, afin d'en

étirer autant qu'ils poulfoîtnt dans leur

^

.-^ '»Vu-
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Ruffès

ux ci

d'en

leur-

parti. Chabarow écrit qu'il en déferta

en tout 13Ö, & qu'il ne refta auprès

delui que 212 hommes. En confron-

tant ce nombre avec ce qui a été dit

plus haut de ceux qui le fuivirent lorf-

qu'il commença fön expédition, de»

pertes faites à différentes occafions , &
du dernier renfort qu'il reçut, on doîc

néceffairement conclure que fa troupe

fut groflîe de tems en tems par plus de

gens que l'on n'en a accufé ci - devant ;

peut-être par des Promyfchîenîs y
qui é^

toient allés dans ce tems -là far VAmur

& fur le Séîa à la chafFe des zibelines.

Après avoir ainfi perdu plus du tiers

de fon monde, il ne fe crut plus en

état de fe maintenir à Kokoreew-Uluff'

contre les Chinois. Il repartit donc

de - là,- mais on ne fait pas au jufte juf-

qu'ou il remonta VJmur, ni en quel

endroit il pafFa l'hiver : car le mémoire

que nous fuivons ici finit au 9 Août

,

jour auquel il l'envoya par des exprès

dépéchés dë^okoree'W'uluJp k Jakutzk,

pour rendre Compte de £c$ exploits &
C 4•*'-*
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de fes projets. Il efl feulement pro>

bable. que Chaharovi avança cette aûtomt

ne jufqu'à Tembouchure de la rivière

de Chamary ou Kamara^ & qu'il y bâ-

tît rOftrog dont il efl: fait mention

bientôt après comme d'un des princi-

paux établiflemens des Ruflcs. fur IV/-

mur.

Ses meflagers furent obligés de voya-

ger la nuit , de peur des Daures ; ce

qui fut caufe. qu'ils n'atteignirent qu'en

deux femaines & demie l'embouchure

de ÏUrka. De -là jufqu'à Tugtrskoe • Si*

mowîe il leur falut 8 jours, & 15 au-

tres jours pour defcendre les rivières

jufqu'à Jakutzk, Ils y firent les repré-

fentatîons les plus fortes pour que Cha?

harow fût mis en état, par des ren-

forts, de maintenir contre les Chinois

fes conquêtes fur VAmur, Selon eux ua

corps de Ö000 Rufles fufB/oit pour te?

nir en refpeft une armée de 40000

Chinois. Mais le moyen de lever tant

de mcride à Jakutzkl On écrivit à

Mo/cou y (& l'on y envoya deux de ce?

gens.
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gens, pour que la Cour fût de leur

propre bouche l'état des chofes. Mais

la Cour avoit déjà réfolu , fur les avis

précëdens, d'envoyer du fecours à no-

tre héros. Pour cet effet elle avoit fait

prendre les devans à un gentilhomme

nommé Dmitrl Iwanow Sin-Sinowiew,

muni des inftruâions fuivantes.

Il devoit aller porter aux Cofaques

de VÂmur les affurances de la grâce

fpéciale de Sa Maj. Czarienne» leur dif-

tribuer des médailles d'or , & les ex-

horter à continuer de faire leur devoir ;

amener avec lui 150 hommes de trou-

pes fraîches
, 50 puds de poudre &

autant de plomb; faire des perquifitions

exaäes fur la qualité & le rapport de

ces contrées -là, fur le nombre des en*

nemio , fur leur manière de faire la

guerre, en un mot fur tout ce qu'il é-

toit befoin de favoir ; mais furtout il

devoit faire à VAmur les difpofitions né-

ceffaires pour y recevoir un plus grand

corps de troupes, afin que celles-ci y
trouvaifent un lieu de défenfe où ils

C s
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puflcöt prendre pôfle , & avoir tout ce

qu'il falloit pour fubfifler. En même
tems la Cour dépêcha un ordre

,
qui

fut réitéré le i8 Janvier 1653, fuivant

lequel ce corps devoit être de 3000

hommes tant Strelzis que Cofaques

,

commandés par l'Ocolnitschei & Woe-

wode ICnias Iwan Ii^anowHfch Lobanozt}

RoßowskoL Mais Tenvoi de ces trou-

pes n'eut point lieu; on en leva d'au-

tres quelques années après, à la tête

defquelles on mit le Woewode Jfa-

najjei Pafchkow^ comme on verra en

fon lieu.

- On doit peut-être regarder comme
préparatoire au voyage de Sinowiew l'en-

voi que Ton fit de Jakutzk à YAmur , le

30 Juin 165s, du Cofaque l^ikita PrO'

copieM
f
avec ordre de s'informer exac-

tement de tout ce qui regardoit la con-

trée, d'en dreffer la dcfcription & la

carte, d'en apporter le tribut qu'on y
avoit levé jufque-là, & d'emmener en

même tems quelques gens bien inllruits

de tout. A cette occafion nous trou-

i* •\»' 'çsy ;-
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von s une nouvelle place niffe indiquée

fur TAmur : c'eft Tfchipin^Oßrog ^ où

Procopiew devoit aller chercher Chaha^

rom s'il ne le trouvoit pas à Jîbafin»

Mais nous ne faurions en déterminer

la pofition ; & dans la fuite il n'en

efl: plus queflion. Si Procopiew exécu-

ta bien les ordres qu'il avoit reçus ,

& s'il revint à Jakutzk au printems

j()53, comme cela lui étoit enjoint,

Sinowîew^ qui pafla dans ce même tems

à Jakutzk y dut recevoir de lui bien

des avis utiles à la continuation de

fon voyage,
*

Les inflruSîons de Sinowiew lui en-

joignoient de faire toute la diligence

poflible pour fe rendre tout d'une traite

à VJmur; mais il ne pouffa le premier

été que jufqu'à TJchetfchuiskoi-Wolok

fur le Lena y où la glace le prit. L'été

fuivant il fe remit en chemin, fe fépa-

ra à l'embouchure de VOlecma de fa

troupe, à qui il fit prendre les devans

pour aller bâcir un Oßrog fur le Tiigur;

pour lui -il fe rendit avec une petite

m^9 ^
.
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fuite ii Jakutzk j & lorfque peu après il'

arriva au Tugir^ il trouva TOflrog fini,

enforte que rien ne l'empêcha de con-

tinuer fon voyage à YAmur. Ce lieu

fut aflez renommé fous le nom de

Tugirskoi' Oßrogy tant qu'on alla à T-^-

mur par cette route -là.

Pendant l'hiver que Sinomiew pafla à

Tjchetfchuhkoi'fVoîoky les deux Cofaques

de Chabarow , dépéchés comme on a vu

ci deffus de Jakuîzk ^ fe rendirent à

Mq/cou par Ilimsky où ils firent un por-

trait fi charmant de YJmur& du bonheur

des peuples qui occupoicnt fes rivesi,

que tout le pays fut en mouvement de

puis Ilimsk jufqu'à Werchoknsk: „ VA^
mur j fe difbit on, étoit inépuifable

en richefles; on y regorgeoit d'or,

d'argent , de fables précieux , de bé-

tail, de grains & de fruits; les ha-

bitans n'y alloient vêtus que de drap^-

d'or & de damas, *' Les Cofaques

eux-mêmes avoient de ces habits fiu:

eux, & en faifoient parade devant tout

le monde : ainfi il n'y avoit pas moyen

5»

5>

J>
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de révoquer en doute la vérité de ces

récits.; on en voyoit la preuve devant

fes yeux. Bref, la contrée de V/lmur

pafTa pour un autre Canaan
,
pour le faia^

dis de la Sibirie, Chacun voulut en avoir

fa part. Fludeurs abandonnèrent leurs

maifons & leurs familles, fe promet-

tant de trouver tout au centuple à VA'

mur, Malheureufement les choies x*

voient bien changé de face fur ce fl.;a-

ve. La contrée fupérieure , cultivée

ci -devant par les Daures, étoit dénuée

d'habitans ; on les avoit tranfportés,

par ordre du Bogdoi-Chan . fur les rivières

dcSchingaî & de Naun, L'or& Targent s'é-

toient perdus avec les propriétaires. Au
lieu du bonheur dont on prétendoit jouir

là, on y vivoit dans la crainte conti-

nuelle de fe voir attaqué. Ce n'efl:

pas que cette contrée n eût réell^menc

fes avantages ; mais les Cofaque^ de

WAmur les avoient exaggérés bf*aucoup

au - de - là du vrai , appareîT. .uent pour

faire venir Tenvie à un plus grand nom-

bre de gens d'aller groffir leur partiiur

-, C7 •
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ce fleuve. Les Cofaques de WerochO"

knsk , ennuyés de fe voir toujours cx-

pofés aux courfes des Bratzkîs ^ com-

mencèrent I*émigration. Leur exemple

fut fuivi par les charpentiers qu'on avoit

envoyés à la rivière de Kuta pour y con-

llruire les bateaux néceflaires au tranf-

port du Knices Lobanow Roflovùskou En

chemin les payfans & Promyfchlenis du

diflrift d^Ilimsk & des villages fitués le

long du Lena, coururent joindre la trou-

pe. La folie alloit toujours en augmen-

tant; ceux de Jakiitzk même en furent

atteints ; tous les jours on voyoit des

gens difparoître de ce diftrifl, & fuivre

le torrent. On avoit beau faire courir

après eux ; ils en venoient aux mains

avec ceux qui vouloient les ramener

,

ou ils les engageoient à faire comme
eux. Telle étoit alors l'ardeur de fer-

vir la patrie à YAmur ^ ou plutôt d'aller

participer aux tréfors qu'on fe promet-

toijc d'y trouver. Stnomew , en revenant

de Jakutzk & allant remonter YOJecma ,

trouva un parti de ces gens dans une

r±:-:-
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île à l'embouchure de la rivière. Il

leur ordonna de retourner chez eux.

Mais comme ils étoient au - de - là de

cent , & que Sînowîew n'en avoît que

30 avec lui. Tordre ne fut guère ref-

peélé. A peine eut-il le dos tourné
, que

qui voulut le fuivit. Au refte il y a un

mémoire, qui dit que SînowîeuO'tnèmt

emmena avec lui, quelques volontaires

du Lena y qui fans doute n'ont été que

de ces fuyards.

Dans ce tems - là Kamarshî - Oflrog é-

toit la principale réfidence des Rufles

fur YAmur. C'étoit auflS là que Sinowiew

comptoit de trouver Chabarow, Mais

celui- ci n'avoit pas coutume de refier

les bras croifés en été. Sînowîew le

fuivit & le joignit à l'embouchure du

Séia: ce fut au mois d'Août 1653. Si

Von excepte les afTurances des bonnes

grâces du Czar foutenues de 320 mé-

dailles d'or, dont Sinowîew étoit por-

teur , on ne peut pas dire que fon arri-

vée caufa beaucoup de joie à la troupe.

Il vouloit y introduire k bon ordre &

m>
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la difcipline: ee qui n'étoit pas du goûr.

de ces gens-là. 11 prétendoit faire ele^

ver trois nouveaux Ollrogs , un à Tem-

bouchure de VUrkay un autre à la pla-

ce où avoit demeuré le prince Lawkaî^

& le troifieme à la bouche du Séia, Or

on croyoit cela très - fuperflu , tant qu'il

n'y auroit pas aflez de troupes pour le&

garder. 11 vouloit que les Cofaques

s'occupaflent plus à cultiver la terre

qu'à battre le pays, afin de préparer

les vivres dont on alloit avoir befoin

pour nourrir pendant un an 5 à 6000

RufTts qui dévoient fuivre :• mais les Co*

faques eroyoient n'être point tenus à

travailler pour les autres. Chabarow^L»

voit fait prifonnier depuis peu le prince

Lawkai, & le gar^oit en otage. 5^-

nowieWy qui ne cherchoit qu'à donner

des marques de fes intentions pacifia

ques à l'égard des Chinois, lui rendit

la liberté. Dans cette mèm.^ vue il fie

aulTi partir rambaffade dellinée depuis

longtems à aller enChine, & à la tête

de laquelle dévoie être le Cofaque 7ri«
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tiak jFtrmoJaew Tfchetfchîgin. Une autre

chofe qui fit murmurer contre Sinowiew

^

c'eil qu'il n'apporta point avec lui la

provifion de poudre & de plomb dont

on Tavoît chargé pour VAmvr. l'ayant

lailTée à Tugirskoi- Oflrog^ poui la faire

tranfporter plus commodément en hiver

fur des traîneaux. Mais ce qui chagri-

na le plus ces gens, ce fut que Sinowievj

emmena avec lui Chabarow leur chef

chéri ,
pour qu'il allât faire à Mofcou

un rapport plus ample de tout ce qui

s'étoit pafle à VJmur. Nous trouvons

que Sinowiew emmena auflî à Mofcou le

Cofaque Conßantin Iwanow , l'un des

chefs de la. troupe féditieufe qui s'étoit

féparée de Chabarow l'année précédent

te: d'où l'on peut conclure, que du

moins quelques-uns de ces déferteurs

s'étoient ravifés & étoient revenus vers

ce tems- là.

Sinowiew fe remit encore cette année

J653 en chemin pour retourner à Moß
cou , après avoir nommé le Cofaque

Qno^rei Ste^anow pour commander fur

H
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VJmur ä la place de Chaharow, II paf-

fa rhiver à Tugirskot-Oßrog^ où il en-

terra la poudre , le plomb & une gran-

de quantité d'inflrumens de fer defti-

nés à cultiver la terre à YAmur, Sitôt

que les rivières furent navigables en

1654, il continua fa route. Le 27 Juin

il pafla à Jénifeïsky & il fut de retour

à Mofcou au commencement environ

de Tannée 1655. H avoit amené avec

lui quelques prifonniers Daures , Dut-

fcheris & Giiiaeques, qui furent ren-

voyés le 25 Mars de la même année,

avec un ordre du Czar à Onofreî Sté*

jianow de les rendre à leurs parens.

Chabarowy en récompenfe de fes fervî-

ces , fut déclaré Sin-Bojarskoi * & éta-

bli Commandant des villages fitués fur

Je Lena depuis Ufl Kut en defcendant

le fleuve jufqu'aux frontières du diflrift

de Jakuîzk. Le village où il fit fa

iréfidence dans cette contrée , à peu de

diftance de Kirinshoi - Oßrog , efl encore

* Titre qu'on donne en Sibirie à des roturiers

pour les rapprocher de la NöbieiTcj
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de nos jours appelle de fon nom Cha^

barowa. Il s'étoit engagé en même
tems à faire défricher les environs d'-^/-

baßn : mais cela n'arriva point ; car de

fon côté il ne revînt plus à YAmur 9

& Onofrei Stepanow y du fien, ne pen-

fa pas non plus à ce feul moyen de

procurer quelque folidité à fes établif-

femens.

Un parti de 48 Promyfchlenîs s'étoît

rendu à VAmur lors du départ de Si»

nowiew , offrant d'y fervir fur le pié

de Cofaques. Sinowiew leur avoit pré-

pofé pour commandant le Cofaque Mî'

chaiîo /Jrtmiew Kafchineîz , & ordonné

de fe tenir au haut --4w«r pour y rece-

voir le tribut des Daures. Ils avoient

bâti un Oflrog à Tembouchure du Tora

ou Turka^ (nom inconnu aujourd'hui à

VAmur ) où ils avoient paffé l'hiver.

Au printems 1654 Stnowiew avoit dé-

pêché 8 hommes de Tugirskoi-Oßrog à

Onofrei Stepanow & à Mîchaih Kajchinetz.

Six de ces hommes s'étoient noyés

dans le voifinage d'Albaßn-, les deux'
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autres , après avoir flotté pendant quel-

que tems fur un petit radeau de jonc y

avoient été recueillis par Mkhaîîo Ka-

fchinetz, L'oidre qu'ils avoient pour

celui -cî, portoit que fans délai lui &
fa traupe miflent la main à l'oeuvre

pour bâtir un Oftrog à l'embouchure de

la rivière d'Urkay cultiver la terre, &
préparer les vivres néceflaires aux 6ooa

hommes qu'on alioic envoyer à YAmur.

Mais ces gens manquoient eux • mêmes

de vivres. Les Daures \qs avoient te-

nus dans de continuelles allarmes l'hi«

verpaffe. Leurs munitions étoientcon-

fumées. Ainfî ils avoient pris le parti

dé rejoindre le gros de la troupe, <&

ayant atteint aa bout de 15 jours l'em-

bouchure du Schingaly ils s'étoient réu*

nis au corps ö!ünofrei Stepanow^ qui é-

toit abfent,mais qui arriva huit jours a-

près d'une expédition , pour en entre*

prendre, une autre où nous allons le-

fuivre.

Il étoit parti , en defcendant VAmur

^vec. tout fou monde j de l'embouchure.
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du Séia le i8 Teptembre après que Sîm^

v)iew eut quitté VAmur; & après avoir

enlevé une grande quantité de bled,

il avoit paflTé l'hiver au pays des Dwf-

fcheris dans le voifinage des Giliœques^

Maintenant il revenoit avec des bateaux

neufs qu'il avoit fait conflruire au lieu

où il avoit hiverné
,
pour remonter en-

core une foi« le Scbingal. Le 30 May
1Ö54 il entra dans cette rivière. -Après

y avoit fait voile pendant trois jours

,

il trouva une flotte & une armée chi-

nolfe, qui Tattendoient au paflage. On
en vint aux mains. Les Chinois firent

peu de réfiftance fur leurs bâtimens :

mais ils étoient trop forts par terre pour

que les Rufles, qui manquoient abfolu-

inent de poudre & de plomb, puffent

les y forcer. On fut dans la fuite qu'ils

étoient là au nombre de 3000 , fans

compter les Dutfcheris & les Daures ,

& qu'ils avoient ordre d'empêcher les

Rufles de naviger fur le Schîngal Pour

cet effet ils dévoient refter pendant

trois ans i l'embouchure de cette rivie<r

'.<• C'
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re, avec encore 2000 Chinois de ren-

fort qu'ils attendoient. Stepanow revi-

ra donc de bord & remonta YAmur. Le

4 Juillet il furprit une Uiuffe Daure, &
y fit quelques prifonniers. Mais les

vivres lui manquoient toujours ; & il

allégua cette circondance , dans les

rapports qu'il envoya à Jakutzk ,
pour

faire voir rimpoffiblité où il étoit de

faire conftruire les Oftrogs projettes

par Sinowiew. On apprit des prifon-

niers, que les Cofaques envoyés parÄ'-

nowjew en ambaflade à la Chine , avoient

été tués par les mêmes Dutfcheris à qui

on avoit confié ces gens pour les efcor-

ter jufqu'à la réfidence du Comman-
dant chinois le plus proche. Les af«

faflins avoient bien fait leur poffible

pour que cet attentat ne fût point fû

,

mais les marchandifes que les ambafla«

deurs avoient prifes avec eux pour ef-

fayer d'établir un commerce avec la

Chine, & que les meurtriers avoient

partagées entre eux, les trahirent. Se-

lO;ii m amr$ ,»yii qu'oa jresut alors j^

les

à 11

vrii

pré|

Coi

fuiil

qui

s\
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les Chinois alloient bâtir une fortereffe

à Tembouchure du Schingal pour cou-

vrir leur frontière. Mais cet avis fut

prématuré: car nous trouvons que les

Cofaques navigerent le Schingal dans la

fuite, fans avoir trouvé de forterelTe

qui les arrêtât. . •..
. , . .; ;

Peu après ceci Stepanow reçut un ren-

fort par une autre voye. On avoit en-

voyé de Jénîjeïsk par le lac de Baikal à

la rivière de Schilka le Sotnick Pierre

Bekete'u, ; & il avoit bâti un Oflrog à

Tembouchure du Nertfcha pendant Tété

de la même année 1 654 : mais ne pou-

vant fe foutenir dans ce lieu faute de

vivres , il le quitta & alla joindre Stepa'

now. Sa troupe étoit de 54 hommes

,

qui fervirent pendant deux ans à T^-

mur. - ' - . . y

On pafla l'hiver fuivant à Kamarskoi"

Oflrog 2iprès y avoir fait de nouvelles for-

tifications, le premier Oflrog ayant été

détruit par lv;s Daures pendant Tabfen-

ce des Rufles. Car on voit, par tout ce

qui a été rapporté jufqu'ici, que lorf-
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que les Cofaques alloient & venoient

en été fur YAmur ^ ils ne laiflbient nul-

le parc garniron, mais fe tenoient en«

femble afin de pouvoir tenir tête aux

Chinois. On voit à préfenc auflî pour-

quoi Albafin fut détruit la première fois

après que Chabarow y eut pafTé Thiver

eii 1651: car fi cette place avoit fubfi-

fté , Sinowlew n'auroit pas eu befoin d*or-

donner la conflruflion d'un nouvel Of-

trog dans la contrée où le prince Lïiu-

kal avoit demeuré. Nous allons entrer

dans le détail d'un rude fiege que les

Cofaques eurent à foutenir contre les

Chinois , & qui préfentera au lefleur

Uîî exemple frapant du peu d'habile-

t-é des Chinois dans Tart militaire &
de leur exceflTive poltronnerie, d'un

côté, & de Tautre de la conduite tou-

jours courageufe & fage des Cofaques,

Voici d'abord comment l'OIlrog étoit

conftruit. . -
.

-- ,

'On Tavoit commencé le sOflobrej

il avoit déjà neigé. C'étoit un rem-

part quarre , flanqué de quatre baf-

tions.

V

<^ M •
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tîons. La levée s'étoit faite avec un

travail infini; il avoit falu remuer à

grands coups de hoyaux la terre déjà

gelée. Au deflus on avoit planté un dou-

ble rang de paliflades , dont Tentre-

deux éioic comblé de gros fable. La
place étoit entourée d*un folTé large de

deux braflls fur une de profondeur
,

garni partout de pointes de fer enfon-

cées dans la terre, qu'on nomme TJchef-

nok , & qui ne reflembloient pas mal à

nos chauflè - trapes. On les avoit cou-

vertes légèrement de terre & de feuil-

les d'arbres , afin qu'elles ne fuflent

point apperçues. Elles furent d'une

grande utilité aux nôtres durant le fiege ;

car les afliégeans fe bleflbient aux pieds

lorfqu'ils vouloient monter à l'aflaut :

ce qui mettoit toujours un bon nombre

de leurs foldats hors de combat pour

quelque tems. Les Cofaqucs s'étoient

férvis de pointes de flèches pour faire

le Tfchefnok , parce qu'ils n'avoient

pas aflfez de fer. Dans le corps de la

place ils avoient élevé une batterk,

Tom. IL D
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haute ,
qui commandoit tous les côtds.

De cette manière ils tirèrent un grand

parti du peu d*artillerie qu'ils avoient;

au lieu qu'elle ne leur auroit prtfque

fervi de rien s'ils Tavoient difperfée fur

les ramparts. Enfin ils avoient creufé

un puits au centre , d'où Ton pouvoic

conduire l'eau par des tuyaux de tous

les côtés , au cas que l'ennemi vint à

bout de mettre le feu quelque part.

Le 13 Mars 1655 une armée chi-

noife de loooo hommes fe préfenta

devant cet oftrog. . Ils avoient avec

eux 15 pièces d'artillerie, & une gran-

de quantité de moufquets où d'autres

armes à feu qu'ils nommoient Pî/cht-

fchalis, A quelques-uns de ces pifcht-

fchalis il y avoit des reflbrts , à d'autres

point: car dans la lifte» dreflee après le

fiege, on troure un article de pifchtfcha-

lis à reflbrts. C'étoit peut-être une lorte

de grenades qu'on appelle Ognennie Sa*

rcedi. Il eft plus difficile de conjefturer

,pour quel ufage les Chinois avoient ap-

porté dtis faci pleins de poudre à Canon

.1,
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longs de 15 à 20 brafles & d'un em-

pan de diamètre. Stepanow-même en

parle comme d'une chofc qu'il ne cora-

prenoit pas. Qu'ils ayent été employés

fimplement à garder & tranfporter la

poudre, c\ft ce qui n'efl pas apparent,

car il y avoit encore d'autres facs &
des paniers qui fervoient à cet ufage.

EnSn ils avoient auflî des machines pour

aller à i'aflaut. C'étoient des charret-

tes à deux roues fur lesquelles on avoit

drefle de grands boucliers de bois cou-

verts de cuir & de feutre, fous lefquels

le foldat étoit à couvert de la mouf-

queterie tandis qu'on des pouflbit juf-

qu'au pié du rempart. Sur les charret-

tes étoient aulfi couchées les échelles

,

garnies de crochets de fer par le haut &
de roulettes par le bas. A côté de cel-

les ci fe trouvoient placées de longues

perches avec des crochets de fer au

bout, comme auflî du bois fec, du

goudron , de la paille & d'autre^ matiè-

res combullibles. «' -"'^ -«^ - •

Les alïiégés peuvent avoir été tout-

D z
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au-plus au nombre de 500. Vingt hom-

mes fortis pour couper le bois néceflaî-

re à la conftruftion des bateaux neufs

qu'on vouloit faire , furent enlevés à

l'approche de l'ennemi & tués. Un au-

tre parti ,
qui avoit fait une fortie fur

les Chinois au moment que ceux • ci

furent apperçus de l'Oilrog , éprouva

Je même fort : leur couraf;e les emporta

trop loin, on leur coupa la retraite,

& ils furent accablés par le nombre.

Mais ceux-ci vendirent chèrement leur

vie
,
préférant la mort à un efclavage

honteux. Les Chinois ft- promettoient

de réduire bientôt l'Oflrog en poudre,

& d'en emmener la garnifon captive.

Ils tranfporterent quelques canons fur

un rocher de l'autre côté de Yjlmur^

haut de 40 brafies , & éloigné de 200

brafles du Fort, lis élevèrent deux

autres batteries, l'une à la diftance

de 70 5 l'autre à celle de 100 brafles du

Fort. Le 20 Mars ils commencèrent

à tirer fur la place de ces trois batte-

ries. Chofe étonnante I leur canon

C(

fil

1* -.-
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n'y caufa pas le moindre dommage.

Cell pourquoi ils fe déterminerenc à

donner Taflaut pendant la nuic du 24

au 25 Mars. On fe battit avec beau-

coup d'acharnement jufqu'au jour. En-

fin l'ennemi fut obligé de fe retirer.

Immédiatement après, les aflîégés fi-

rent une forde qui coûta beaucoup de

monde aux Chinois. On fit quelque«

prifonniers fur eux, & on leur enleva

deux moufquets à refforcs
,

plufieurs

boulets de canon & quelques facs de

poudre. Dès lors les Chinois n'oferent

plus fe montrer fi près du Fort. Ils

ne fortiient prefque pas de. leur camp,

qui en étoit éloigné de 350 braües.

Cependant i!s firent feu encore, par

intervalle, de leur gros canon jufqu'au

4 Avril, jour auquel ils jugèrent à pro-

pos de lever le fiege & de s'en retour-

ner chez eux. Ils avoient jette de

tems en tems des billets dans TOf-

trog, attachés à des grenades & à des

flèches, apparemment pour inviter les

llufles à fe rendre ; mais perfonne ne

D3
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fut les lire. On en envoya quelques-

uns à Jahitzk. Pour les deux mouf-

qucts on les fit pafler à Mo/cou , en

fjgne de la viftoire que l'on venoit de

remporter. Les boulets qu'on ramaf-

fa dans TOftrog & dans les environs,

y compris ceux qu'on avoit enlevés

lors de la fortie, fe montoient à 730.

Ils pefoienc li livre & au-delà. Le plus

grand dégât que les Chinois firent, ce

fut d'avoir mis en pièces , dès le com-

mencement du fiege , tous les bateaux

qui fe trouvèrent fur le rivage. Deux

prifonniers chinois fe firent baptifcr

,

après quoi on les envoya à Jakiiîzk.

C'efl ainfi que finit ce fiege, au grand

honneur de la petite troupe fuiTe, qui

eut encore la modeflie d'attribuer fa

confervation moins à la valeur qu'elle

avoit montrée, qu'à la bénédiftion du

ciel que l'on s'étoit attirée par la prière.

Nous remarquerons à cette occafion

qu'il y avoit un temple à Kamarskoi- Of-

trog^ puifqu'on y baptifa entr'autres les

deux Chinois, Il y avoit auffi une ef-
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mouf-
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Deux
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[0/.

les

ef.

figie du Sauveur, dont on raconte des-

apparitions , & à l'honneur duquel ils

inftituerent une collefte
,

qu'ils appel-

lerent la caiffe de ÏEglife. Une partie

de l'argent qui en revint fut envoyée

alors à Jakutzk ,
pour y achetter les

livres & les autres chofes néceflaires au

culte public. Peut-être faut -il enten-

dre ici un temple portatif feulement, tel

que les Cofaques en portent avec eux

dans toutes leurs campagnes.

Après que le fiege fut levé , Stepa^

now envoya à Mo/cou le tribut recueilli

jufque-Ià j en quoi il fuivit les inftruc*

tions que Sinowiew lui avoit laiiTées; car

jufque-là on l'avoit toujours livré à

jakutzk: circonftance peu importante

au premier coup d'œil ,
qui ne laifla pas

d'avoir une grande influence dans les

évcnemens qui fuivirent. Par là VJinur

fut détaché du diflrift de Jakutzk. On
vouloit faire un diflriél à part de ['Amur ,

& y envoyer un Woewode. Cepen-

dant cela ne fe fit point; & en atten-

dant on ne piltülus à jakutzk les affai-

D4
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Tçs de yAmur fi fort à cœur. Les occa-

fions qu*on négligea ne fe préfenterenc

plus, & le bien public en foufrit. Ste-

fanos écrivit à Jakutzk pour des muni-

tions, afin de pouvoir tenir tête aux

Chinois s'ils y revenoient. Les gens

qu'il envoya pour les recevoir dévoient

auflfi faire les emplettes , dont nous

avons parlé, pour TEglife. Il deman-

doit avec inltance qu'on lui renvoyât

ces gens inceflamment. Il y a une re-

lation qui nous apprend que ceux-ci,

lors de leur pafllage à l'embouchure de

Yölekma, où il y avoit alors un bureau

de péage, furent vifités avec la derniè-

re rigueur , &: que l'on y fit un inven-

taire exaft de leurs fourrures & même

de leurs habits. Mais fi on les renvoya

bientôt à VAmiir avec les munitions &
les autres chofes demandées, c'efl fur

quoi nos papiers fe taifcnt. La quan-

tité de beaux fables & de fuperbes pe-

lifles qu'ils avoient avec eux, prouve

que ^ï YAmur n'ofroit plus l'abondance

& les richeflTes que l'on avoic tant van-

tées
/

/



5 occa-

iterenc

:. Ste-

muni-

e aux

gens

soient

nous

înian-

voyit

le re-

K-ci,

e de

reau

nie.

7en-

eme

oya

: &
fur

an-

pe-

WQ
ice

m-

ies

Pleuve Amur. 81

I

tées, du moins ces fourrures précieu*

fes s'y trouvoient encore en quan-

tité.

Dans ce même tems environ, favoîr

en 1655, la défertion recommença de

plus belle parmi les Cofaques, les pay-

fans &L les Promyfchlenis du diftridl

àHlimsky mdi% iwnowt ï Werchoknsk ^ où

Mkhaîlo & Jacob Sorokîni commencèrent

le branle & fe mirent à la tête de la

bande, qui s'accrut peu- à -peu jufqu'à

300 hommes. Ils volèrent & pillèrent

au Lena tout ce qui fut fur leur paffage.

Mais le châtiment les fuivit de près>

comme on le verra plus bas.

L'année d'auparavant (1654) ^^ avoic

envoyé à YAmur le Sirjojarskoi Fedor

Pufchtfchîn avec 50 Cofaques , non. pour

y renforcer Oncfrei Stepanow , mais pour

aller à la rivière d'Argun^ y bâtir une

Simowie , & rendre tributaires les Tun-

gus du pays. 11 pafla l'hiver à Tugirs-

koi-Oßrog y & traverfa les montagnes au:

xhilieu environ du mois de Mars 1655

pour gagner ïAmur ; mais il eut le m^V-

D 5
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heur de perdre prefque toutes fes pra-

vifions , munitions & armes fur la riviè-

re d'Urka. Cependant il parvint à Tem-

bouchure de YArgun le 15 May, & y

bâtit la Simowie, mais il n'y tint point

faute de vivres. Tous les Tungus de

la contrée avoient difparu. Il remonta

YArgun pendant trois femaines fans ren-

contrer perfonne. Enfin il prit le par-

ti d'aller fe joindre à Onofreî Stcpanoiv
y

conformément aux inilruftions qu'il

avoit reçues, qui Tautorifoicnt à cela

en cas de befoin. Stepanow avoit dé-

taché dans le même tems un parti de 50

Cofaques , avec ordre de remonter YJ-

mur , de voir s'il trouveroit quelque

part des Rufles , & de les lui amener.

Pufchtfcbinles accompagna à Kamarskoî»

^ß^^gi & comme Stepanow en étoit par-

ti pour aller chercher des vivres vers

le bas de YAmur ^ il le fuivit & l'at-

teignit à l'embouchure du SchingaL

Stepanow & Pufchtfchin remontèrent

enfemble le Schingal; & comme c'étoit

le tems de la récolte, ils y firent leur
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provifion de grains pour toute Tannée.

De -là ils fe rendirent au pays des GUia-

ques afin d'y hiverner. Ceux-ci avoient

tué peu de tems auparavant une com-

pagnie de 30 Cofaques de y^to«^, con-

duits chez eux par terre à'Ochotzk par

Jnika Loginow. Nos Rufles en ayant

eu connoiflance , ne manquèrent pal

d'infliger aux meurtriers le châtiment

qu*ils meritoient. Ils bâtirent là un

oilrog, qu'ils appellerent Kqffogorskoi ^

apparemment d'après le penchant d'une

montagne où il étoit fitué. Par -là ils

ramenèrent au devoir une grande par-

tie de ce peuple & des Dutfcheris du

voifinage. Le tribut qu'ils y levèrent

montoit à 120 zimmers * & plus de fa-

bles, 8 renards noirs & s^ rouges. A-

vec cela ils remontèrent le fleure au

printems de 165(5. Pufchtfchin vantoit

le pays des GiUaques comme la feule

contrée de VAmur où il y avoit encore

quelque tribut à efpérer. Son avis é-

toit qu'il faudroit y envoyer tous les

* 4800 peaux, ' ' . • '

*^

Do
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ans par Ochotzk des Cofaques qui fe re*

levafTenc. Que par ce moyen on re-

tiendroit ce peuple fous robéiflance des

Rufles , quand même on viendroit à

reperdre le terrain qu'on avoit g ip;né

au haut-//wwr. 11 e(l fur que pour lors

la domination des Chinois ne s'étendoit

pas encore fur les GUîceques» Pufcht^

fchin auroit bien voulu aller par mer à

Ochotzk.^ & s'en retourner de • là à Ja-

kutzk: mais Onofrel & toute la troupe

s'oppoferent à fon deflein.

En remontant VAmur ils s'apperçu«.

rent que les Dutfcheris avoient aufli a-

bandonné leurs habitations au bord de

ce fleuve. Ils trouvèrent des reftes de

bateaux ruffes mis en pièces & brûlés

,

& aprirent que 40 Rufles , qui les mon*

toient , avoient été maflfacrés par le«

Dutfcheris. C'étoit , félon toute appa^

rence , une partie de la bande de M-
chailo Sorokîn. Pour les autres, l^ufcht-

ßhin les trouva dans la fuite morts de

jfaim. Stepanow remonu le Schingaî dans

un bâtiment léger, poux voir s'il y
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trouveroît encore des habitans qui eul^

fent cultivé la terre , & s'il y avoic

quelque chofe à efpérer de leur récol-

te, quand ils Tauroient faite. Mais

ici, comme fur VAmur^ tout étoit dé-

fert & inculte. A peine trouva-t-il en-

core par -ci par -là quelques gens, qui

lui apprirent que cette tranfmigration

àes Dutfcherîs y ainfi que celle des DaU'

ns^ s'étoit faite par ordre du Bogdoi-Cban

delà Chine; qu'un Seigneur nommé Set"

gundai avoit fait mettre le feu aux ca-

banes, & conduit les propriétaires vers

le haut du Schingaî, où il leur avoit af-

figné pour demeure la rivière de

Kurga.

Ceci ôtoit prefque tout efpoir aux

Cofaques de fubfifter à YAmur. Les

provifions de Tannée précédente ti-

roient à leur fin , & l'on ne favoit où en

prendre d'autres. C'etoit encore le tems^

& peut-être le plus propre de tous,

de fe procurer des fubfiflances par le

travail de fes mains. On avoit mainte-

aanc de la place affez: partout pour cuU
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tiver la terre, pour peupler les contrées^

les plus fertiles de \Amur de familles

laborieufes, en un mot pour en tirer

tout le parti qu'on peut tirer d*un pays

lorfqu*!! vaut la peine de s'y établir.

Mais la coutume de vivre fans peine

aux dépens d'aurrui étoic trop enraci-

née. Stepanow fe plaignit amèrement

dans un avis envoyé ij'akutzk, prote-

ftant qu'il ne favoit où prendre à l'ave-

nir dequoi nourrir fes gens. 11 té-

moigna vouloir quitter VAmiir^ & n'at-

tendre qu'un ordre qui l'autorifiit à ce-

la. Il s'étoit déjà plaint l'année paflee

de la défertion de quelques Cofaques

,

qu'il avoit envoyés pour efcorter le tri-

but jufqu'à l'embouchure deïUrka: ici

il réitéra ces plaintes , demandant inllam-

ment qu'on lui renvoyât du moins quel-

qu'un des 50 qui efcortoient le tribut

nouvellement levé. Il fit partir ce con-

voi le 22 Juillet 1656 de l'embouchure

du Schîngal Pufchtfchin & Békétow fe

mirent de la partielle premier pours'ea

retourner kJakutzk^Y^mt ijénifeiskr

^1

hl

mmOm
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Cependant on n'oublia pas à Mofcou

les affaires de YAmur* On commença

par renvoyer les prifonniers que Sino-

wîew avoit amenés, afin qu'ils publiaf-

fent chez eux la clémence du Czar, &
qu'ils engageaflent leur nation à fe fou-

mettre de bonne grâce à Tempire rufTe.

Quant à Onofreî Stepanow & les Cofa-

ques qui lervoient fous lui, ils furent

honorés d'une lettre du Czar datée du

15 Mars 1655, par laquelle ce prince

les affiiroit de f^s bonnes grâces pour

les fervices qu'ils avoient rendus juf-

qu'ici, & les exhortoit à continuer de

faire leur devoir, à ufer de douceur

enve»*i les peuples qu'ils avoient fou-

rnis ou qu'ils foumettroient encore ^ à

proportionner le tribut aux facultés de

chacun , a ne pas fe brouiller inutile-

ment avec les Chinois, mais cependant

à fe défendre courageufement au cas

que ceux-ci les attaquaflent eux-mê-

mes, ou voulufTent violenter les peu-

ples de yAmur, Mais dans l'état où

étoient les affaires à VAmur^ cette lettre
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ne pouvoît faire que peu d'effet. Noui

li'en dirons pas autant de l'expéditioil

qui fut ordonnée à la place de celle à la

tête de laquelle devoit être le Knias

Lobanom Rofioixtskoî^ comme nous Ta-

vons dit plus haut *. Elle fut confiée à

un homme zélé , habile & expérimen-

té, qui avoit déjà été plufieurs années

comme Woewode à Jénîfeisk , où il a-

voit fait beaucoup d'^entreprifes utiles

,

mais furtout au-delà du lac Baikal &
jufqu'à la rivière de «ScÂ/V^di, où il avoit

fait faire, par de petits détachemens

envoyés à propos, nombre de décou-

vertes utiles & de petites conquêtes,

dont nous Tailons voir recueillir le fruit,

' AfanaJJfi Phïïîppom fin»PaJchkovr ^ c'é«-

toit le nom de cet homme , engagé tant

par les propofitions que ceux de Bargu»

finshî ' Oflrog \\xï avoient faites, que

p^rce qu'il avoit entendu raconter à

quelques Cofaques qui avoient été à Bar-

giißfiy & qui avoient vifité de -là par

lerre lehaut-^S^TÄ//^^, PafchkoWi di8Je>
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s'étoit déterminé dès l'année 1651 à

faire conftruire d'abord un Oflrog fur

le Lac (ïlrgen^ qui communique avec

la rivière de Chilak & par conféquent

avec le Sélenga^ où celle - ci fe jette , &
un autre enfuite fur le Schîlka , afin d'é-

tendre auffi de ce côté - là l'empire

ça /oit été- là Toccafion du voyage du

Sotnik Pierre Beketow , dont nous avons

fait mention ci-deflus. Beketow étoit

parti par eau de Jénifeîsk le 2 Juin 1652

avec 100 Cofaques. Le i Oftobre il

étoit arrivé à Uß-Prorwa^ lieu fitué

au -de -là du lac Baikal j où deux ans

auparavant un Sinbojarskoi de Tobolsk,

nommé Jérofei Saboloîzkoi , dépêché

comme ambaifadeur au pays des Mon-
gals, avoit été tué par les BurjateSy &
où Ton a fondé dans la fuite des tems

le monaftere de Pofolskoî en mémoire

de ce meurtre. Béketow^ après avoir

hiverné là, s'étoit remis en chemin l'été

fuivant , & avoit bâti en automne 1653

IrgenskohOßrog ^ lieu qui ne fubûfta que

I



$0 Hl s T I 11 E DU

pendant quelques années. De-là il s*é-

toit rendu avec 30 hommes à la rivière

à'Ingoda , dans le deflein de pafler Thi-

ver au Schîlka. Mais ilii'etoit arrivé à

€ette rivière- ci que Tannée fuivante.

En attendant il y avoit envoyé des gens

à la découverte, fur le rapport defquels

il avoit bâti un petit Ollrog fur la rive

méridionale du Schîlka^ vis-à vis l'em-

bouchure du Nertfcha. L'hiftoire de ce

lieu n'appartenant pas à notre fujet,

nous n'en parlerons point. Il fufEt de

répéter ici ce que nous avons dit plus

haut* que ^^^^fo-zü , faute de vivres, a-

voit été obligé d'abandonner cet oflrog

le même été, & d'aller joindre les Go-

laques de l'-^z/r. - • '\^ 2ii-vL^:i

PafchkoWy pour maintenir & étendre

les conquêtes de BékétoWy avoit fait fai-

re plufieurs autres expéditions vers les

mêmes contrées pendant les années

1(554 & ^^55' Mais aucune n'avoit

eu le fuccès defiré. Il falut donc re»

commencer tout de nouveau lorfqu'il

fut nommé par ordre duCzar pour corn-

» L

ai
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mander en chef rentrcprife qu'on avoît

projettée. ' '

Selon le projet qu'il envoya au Sénat

à Mofcou , il avoit deflein de faire fon

principal établiflement au h^ixt- Scbilka,,

afin de foumettre de-là d'autant plus ai-

fément les peuples voifins. Il fit men-

tion auflî de YJmur & du Séîa^ & mon-

tra le parti qu'on en pouvoit tirer dans

l'exécution de fon projet. Selon lui il

y avoit là une féconde Sîbtrîe à gagner*

Cela fut caufe que l'on réunit ces deux

vues dans fon expédition. Il fut réfo-

lu que Pafchkov:^ à la tête de 300 Ca-

faques, prendroit le chemin frayé par

IJimsk^ & renionteroit les rivières d'O-

lekma & de Tugtr pour fe rendre à V/i'

mur; que le Corps à^Onofrei Stepanow fe-

roic fous fes ordres, qu'il choifiroit un

lieu propre pour un Oftrog, foit fur

ïAinury foit fur le Schîlka^ & qu'il au-

roit foin de le faire bâtir fans perte de

tems. On ne devoit pas le laifler man-

quer d'armes ni de munitions: car le

Gouverneur en chef a Tobohk eut ordre de.
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les lui fournir ;& ceux à'Ilimsk dévoient

faire partir d'avance kTugirskoioflrog un

grand convoi de vivres. Mais aucune

de ces chofes ne fut exécutée félon les

ordres de la Cour.

Pafchkow fe mit en marche de 3^én>

fiîsk le 1 8 juillet 1656, avant d'avoir

reçu de Toboîsk tout ce qu'on devoit lui

fournir. S'il en faut croire le rapport

verbal de gens dont les parens avoient

afliflé à l'expédition , fa troupe étoit de

$66 hommes lorfqu'il partit. Au lieu

de fuivre la route prefcrite il remonta

la rivière d*Angara ^ fe rendit par le lac

de Baical à la rivière de Sélenga , &

,

au moyen de celle-ci & du Schîîok,k

Irgenskoi-Oßrog. De-là il marcha par

terre à la rivière d^Ingoda , par laquelle

il defcendit dans leSchilka, où il fonda

la ville de Nertfchinsk , fans pouvoir fe

mêler des affaires de YAmur y ainfi que

nous le rapporterons bientôt.

- Ce changement de route fut caufe ap-

paremment que le convoi de vivres,

parti d^Ußkut au printeras de la même

^

l

..--

?
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«nnée , n'arriva point à Tugîrskoî Oflrog.

Ceux qui conduifoient les bateaux ne fe

preflerent pas, croyant que Pafchkov)

les alloit fuivre avec fes gens, & que

ceux-ci leur aideroient au tranfport. Ils

furent pris par la glace en divers en-

droits, & Ton ne fait ce que devint ce

convoi. Par bonheur on avoit laifle à

Ilimsk 22s Tfchewerts de farine & 50
Puds de bled pour enfemencer les ter-

res, & Pajchkow devoit y prendre ces

provifions à fon partage. Il les fit donc

paffer à Bratzkoi-Oßrog lorfqu'il ypaffa

l'hiver. .^.,yr ,,ja -. -,
:.

*.•
; : ^..„r..

L'été fuivant Pafcbkow vînt jufqu'à

Irgenskoi Ofirog ^ & au printems 1658 il

{illa au Schiîka, £n niême tems il fie

bâtir un Ollrog dans le pays des Tun-

gus de la rivière de Conda , fur ce que

ceuxciavoient imploré fon fecours con-

tre les Mongals. Cet Oftrog fut nom-

mé Teîemhinsk de fa fituation entre les

deux lacs de Teîemba. La contrée de la

rivière de Nertfcha fut rhoifie comme
la plus propre à y bâtir une ville. Corn-



Ri

II

A. '

%

94 Histoire dij

me on favoit qu'on ne trouveroit là que

très peu de bois de condru&ion , Pafcb-

kow eut loin de s'en pourvoir en che-

min. Nertfchînsk fut donc bâti pendant

Tété de Tannée 1658. On la nomma
d'abord Néludskoi-Tunguskoi Oßrog ^ par-

ce que la principale tribu des Tungus d'a-

lentour s'appejloit h'élud. Mais bientôt

CCS Tungus s'éloignèrent pour ne point

payer le tribut , & le nom de Néludskoi

fut changé en Nertfchinsk. La Cour de

Mofcou avoit donné à Pafchkow pour

ajoint dans fes entreprifes fonfils Jeremeî

Jfanajjïcm Sin-Pa/chkow. On vante la

bravoure que celui-ci montra dans di-

verfes expéditions qu'il commanda , d'a-

bord à Bratzkoi' Oßrog contre les Bur^

jates révoltés, & enfuite contre ces

mêmes Tungus qui refufoient de fe fou-

mettre. Mais ceux-ci comptoient d'ê-

tre foutenus par les Chinois, & ]e$

' Ruffes manquoient de tout : ce qui fit

avorter les entreprifes les mieux con-

certées. .vr(i>'-iv;^ VU

Les vivres qu'on avoit apportés com-

"((w%-

1

'..„r-iW*^"
^^„.^-v««»^---^'-
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mençoîent déjà à manquer à IrgenskoU

ü/Zro^,& vraifemblablement on ne put

pas cultiver les environs de Nertfcbinsk

aûiritôc qu'on fe l'éioit propofé : ear

les habitans de ce lieu racontent que

leurs ancêtres, du tems de Pafchkow^ y
foufFrirent une telle famine, qu'ils fe

virent enfin réduits à manger des che-

vaux, des chiens, & tous les animaux

immondes qu'ils pouvoient attraper.

Enfin un nouveau convoi de farine, en-

voyé par ordre du Gouvernement eh

1659 d'Ilimsk à Tugirskoi'Oßrog , fit cef*

fer la détrefle: rttais on manquoit tou-

jours des munitions néceflaires pour agir

avec vigueur contre les Tungus. Com-

me celles de ToboJsk ne venoient point,

on s'étoit avifé d'envoyer à Tugirshi'

Oflrog , pour y faire déterrer la poudre

& le plomb que Dmîtri Sinowiew Se j'-«

rofei Chabarow y avoient ( nterrés à leur

retour de VAmur; & Chabarow avoit eu

prdre en 1658 de fe tranfporter à Tu-

girskoi Oßrog pour montrer la place.

• Mais le tréfor n'y étoît plus: MîchaUo
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Sorokin & fa troupe fugitive l'avoient

enlevé en i6s5 en paflant par-là à VJ-

mur ; & en partant ils avoient érigé

une croix , fur laquelle étoit écrit ce

qu'ils venoient de faire. 11 y avoit en-

core quelques refies d'une cabane où

ils avoient remué & préparé la pou-

dre.

Dans lé tems que Pafchkow étoit oc-

cupé à bâtir la ville , ou , comme on

Tappelloit alors , l'Oflrog de Nenfchinsk,

il avoit envoyé en été, 1658, trente

hommes fous la conduite d'un Piaetide-

faetnik au b2iS'/Jmur , pour y chercher

Onofrei Stcpanow & fes Cofaques , & leur

fjgnifier l'ordre du Czar, par lequel ils

dévoient lui obéir. En revenant il

devoit lui amener 100 de ces Cofaques

à Nertfchînsk , & laifler les autres à Jl-

haßriy où l'on bâtiroit un nouvel Of-

trog. Mais il n'en étoit plus tems: &
les Chinois avoient mis Stepanow hors

d'état d'exécuter ce qu'on lui ordon-

•.noit. :. S:v- 'tv :ïi ''1=0..! ••; V, ...} ' Mi^'iv:^
.

C Une flotte de 4^ barques chinoifes

bien
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bien montées & l len armées, avoît ren-

contré Stepanow & fes compagnons le

30 Juin de la même année au-deflbus

de l'embouchure du Scbingal. Ces der-

niers alloient vifiter félon leur coutume

le h^'Artiur. Les Rufles étoîent [au

nombre de 500, mais ils n'avoient pa«

tous fervi. Quelques-uns, que la peur

avoitfaifîs, s*étoient féparés de la trouv

pe avant qu'on en fût venu aux mains,

d'autres s'étoient rendus aux Chinois

fans coup-férir. Enfin Stepanowy acca-

blé par le nombre , s'étoit perdu avec

270 hommes tués ou faits prifonniers

par les Chinois. Parmi le butin qui é-

toit tombé entre les mains d^ ceux-ci

,

on regrettoit fur tout 80 zimmers de

fables qu'on avoit reçus en tribut. Ne
diroit-on pas que les Cofaques échapés

de la déroute, & dont i3o hommes fu-

rent rencontras par le Piaetidefaetnilc

envoyé de la part de P^y^Â^ow,auroienC

dû être bien aifes dans ce défaftre de

trouver un nouveau chef, qui pouvoit

pourvoir à leurs befoins, & rétablir

Tom. IL £
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leurs affaires délabrées ? Mais non. Une

liberté effrénée , femblable à celle des

Cofaques du Don, avoit régné dés le

commencement parmi ceux de YJmur:

& il n'étoit pas facile de lui prefcrire

des limites. Ils étoient dans l'ufage de

fe choifir eux-mêmes un de la troupe

pour chef. Leurs Jeffaules, Sotniks

& autres officiers étoient eux - mêmes

Cofaques; ils ne tenoient leur autorité

que de leurs camarades , & ne pou-

voient rien décider d'important qu'a-

près l'avoir fait approuver dans une af-

femblée générale. Enfin ils étoient ac-

coutumés à butiner & à ne rendre comp-

te à perfonne. On vouloit maintenant

les mettre dans une dépendance & les

affujettir à une difcipline qui les gê-

noient. Cela ne leur plut point, & non-

contens de dt.fobéir à Pafchkow^ ils en-

levèrent à les Cofaques les provifions

qu'ils avoient apportées^ & les ren-

voyèrent les mains vwides à NerîfchînsL

Pour eux ils defctndirent jufqu'à l'em-

bouchure de YJmur, y pafferent l'hi-

vt- , -3»

Pi.^:
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ver, & revinrent au printems fuivant

1659 à Kamarskoi'Oßrog avec 18 Zim-

mers de fables qu'ils avoitnt reçus en

tribut des Giliaques , après avoir été

joints en chemin par 47 hommes écha-

pés du combat prés du Schingal Ici

la troupe fe partagea en deux. Cent*

fept hommes fe rendirent avec le tribut

au Léna^ où ils fe difperferent. Il n'y

en eut que 7 qui vinrent à Jénifeisk^

d'où on les envoya à Mofcou avec le

tribut qu'ils avoient apporté. Ceux qui

étoient rcftés k Kamarskoi-Oftrog ^ au

nombre de 120, allèrent en automne

au Séîa, où les Tungus leur obéiflbienC

encore j mais peu- à- peu ils fe difper-

ferent auffi , fans penfer à lever le tribut.

La plupart vinrent à Jakutzk en iö6o»

Ceux qui rederent les derniers, au nom-

bre de 17, allèrent trouver le Woewo-
de Pafchkow en 1661 & lui promirent

d*étre Ibuînis à (es ordres. -^ " -

Püfchkow et oit alors klrgenskoi-Oßrog,

Il envoya ion fils à la tête d'un parti de

Cofaques, parmi lefquels fe trouvèrent

a ,.,f
£ 2

'.-?^''
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15 de ceux de VJmur , avec ordre de

réduire les Tungus révoltée. Mais ils

curent à peine pafle YIngoda (le 4 Sep-

tembre), que le? Cofaques de VJinur

déferterent, fe rendirent fur des ra-

idçaux.à Nertjchînsky où ils forcèrent la

petite garnifon que Fafchkow y ayoit

mife, & dont une bonne partie étoit for-

tîe pour ]a pêche , à les lai (Ter faire

tout ce qu'ils voulurent. Ils s'emparè-

rent là d'un bâtiment , defcendirent

dans YAmur , & fe rendirent enfuite par

terre à la rivière de Tugtr^ elpérant de

trouver mieux leur compte au Lena , ou

queique autre -part. Mais ils furent

rencontrés par un Sin-Bojarskoi de To.-

bo.lsk nommé Larîon BoHJfow Sin- Tolbu»

fin , qui avoit reçu ordre de Mofcou

d'aller relever le Woewode Pafchkow à

Nertfchînsk. Celui-ci les ramena avec

Jui à Nertfchînsk. Après il ne fe paffa

plus rien à YJmur^ jufqu'à ce que

quelques années après une nouvelle peu-

plade s'établit dans la haute contrée du

j^euve : voici à .quelle Qccafion. i ^ w^ivO

•M'
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Dans le tems dont nous parlons il fe

faifoic un grand trafic de fourrures k

Kirenskoi ' Oßrog fur le Lénà^ lorfqu'eil

été les Promyfchlenis revenoient du dif-

triÊl de Jakuizh Les Woewodes d'I-

limsk s'y rendoient alors auflî, tant pour

maintenir le bon ordre dans un fi grand

concours de monde, &c pour décider

les différends qui pouvoient s'élever en-^

tre ces gens, que pour veiller à ce que

les droits de la couronne fuflent payés

des marchandifes vendues . Ce fut ^ ce

fujet que le Woewode d'Ilimsk Lawren^

tei CkodetW Sifi-Obuchow s'y tranfportsi

en i66si Oh ne fait pas précifément ce

qui le rendit odieux ; mais la nuit da

2^5 Juillet, qui fuivit fon départ de Ki-

renskoi-Oßrog^ pour s'en retourner k

lîîmsky U fut attaqué & mafTacré dans

fon bateau par une troupe de féditieux;

, Le principal auteur du meurtre étoie

un Polonoîs , ou Lithuanien , nomméM*
k{for Romano'VD Sin - TßhermgowskoL II

avoic été envoyé en 1(538, avec plu*

ßeur^ de fes compatriotes , de Mofcou
'"à

f
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i Jénlfeîsk pour fervir en Sibirie. De
Jênîféîsk il avoit paffé à Ilîmsk , on ne

fait à quelle occaGon. C'efl là qu'il

efl fait deux fois mention de lui : la

première pour avoir été eii 1650 Baillif

d'une colonie de payfans envoyée à

Tfchetfchuiskoi'woîockf ou TfcheîJchuhkoU

ofirogy comme le lieu fut appelle dans

la fuite: & l'autre pour avoir eu en

1652 rinfpefilion des falines d'Uflkutz*

koioßrog II avoit été témoin pendant

les années précédentes de l'impunité de

tant de déferteurs du diftriél d'Ilimsk,

qui avoient couru en foule à YAmur.

Cela l'engagea à fuivre leurs traces.

Mais comme la faifon étoit avancée,

il fut pris par les glaces à l'embouchu-

re du Tugir. Ainfi laiflant U fes ba-

teaux il fit le relie du chemin jufqu'à

ÏAmur à pié. ^^ *^^^

Le lieu où Tfchernîgowskoi s'établît

étoit Alhafin» 11 ne trouva là que la

place; l'ancien édifice étoit brûlé, &
il falut tout conftruire à neuf. Le

Fort que ces gens élevèrent ne dut pas



F L E tr r E A M iT r; ioî

être grand' chofe: toute la troupe ne

confiftoit au Tugîr qu'en 84 hommes;

encore les Tungus en avoient-ils tué

15 qui étoient allés butiner. Selon la

defcription qu'on voit de cet Oßrog

à'Albafin dans un mémoire de Tan iC^^^

il étoit de bois, bâti en quarre, &
flanqué de trois tours , dont deux com-'

mandoient le fleuve. Sous celle qui re-

gardoit la campagne on avoit pratiqué

une porte , au-deflus de laquelle étoit

une Salle d'audience, & un étage plus

haut le corps-de-garde. Dans les deux

autres tours il y avoit des apartemens

& des'cafemes; & c'étoit de- là pria--

eipalement que la place devoit être dé-

fendue en cas d'attaque. Au dedans de*

l'Oftrog il n'y avoit qu'un magazin. Les

habitations de la garnifon environnoîent

rOllrog du côté de la campagne, &
étoient entourées de chevaux -de- frife^

Selon un autre mémoire, de l'an 1677,
rOftrog étoit long de i8 brafles fur 13

de largeur: tout-autour régQoit un fof-

fé large de deux brafles; & derrière les

E4

^'
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104 Histoire bu-

chevaux- de -frife en dedans on avoît

mis , pour plus grande fureté des ha-

bitans, deux rangs de cbaufletrapes*

Au refle le féjour de ces fuyards ne

pouvoir relier longtems inconnu , & ils

dévoient s'attendre tôt ou tard au châ-

timent que méritoit leur crime. D'un

autre côté ils avoient à craindre les Chi*

nais y qui menaçoient en 1669 d'attaquer

toutes les colonies rufles dans ces con-

trées, & Nertfchînsk même. Ces confi-

dérations engagèrent Tfchernîgowskoî &
les colonies voifines à chercher de l'ap?-

pui. Le meilleur parti qu*il y avoit à

prendre étoit de a'unir avec ceux de

Nertfchinsk. C'eft auffi celui qu'ils pri-

rent, fe foumettant à obéir aux ordres

qui leur viendroient de-là, & à y livrer

la recette du tribut & du péage qui fe

levoit à Àlbafin. Le Gouverneur de

Nert/chînsky Larîon ToWußn, fut relevé

en i66g par un ^uîyq Sin • Bojarskoi de

Toboîsk nommé Daniel Arfchînskoi. En
conféquence de leur dépendance tant

de T.obolsk q^e de Jenißish^ ils. durent

don?

I
j
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donner avis à Tune & à l'autre de ce9

places de raccroiflement que venoit de

recevoir leur diflrift. Il arriva de -là

qu'Âlbafin eut en 1671 un Commandant

envoyé de Toi^o/i^, nommé luoan Jskol^

hw. Cell fous lui, & avec le confen-

tément de toute la garnifon d'-^/^^yîn

,

qu'un nommé HermogeneSj moine *,

fonda un couvent.à un endroit un peu

au-deflus d'^fötf^«, appelle Brußcenoi^

Kamen i & le dédia à notre Sauveur. JV
jouterai encore ici quelques preuves de

la dépendance d*:/^/^o/î«> dés ce tems-

là. L*an 1672 cev^xdQ Nertfchînsk re-

çurent la dixme des fables d'^/^^^«j

confiftant en 4 zîmmers **. Pendant le

cours de cette même année & de la

fuivante, 1673, on envoya diverfes co*

lonies à Aîbafin pour en cultiver les en-

virons : ce^ui réuflît fi bien , qu'en peu

de tems on vit s'élever fur les bords de

Vämur^ tant au-deifus qu'au- delFoua

' * Ily a dans ForigiiKrf Hf»rw«»»f*>, c'eft àï

'* x6o-pe»uJ(.'/ î*'.v- '^îîf«^; i-na^^v^a
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d'Jlbafinj* pluûeuTS Slobodes., dont la

principale étoit Poskrowkaia Sloboda, à

quelques werftes à'jdlbafin en defcen-

dant le fleuve. , . ^

Il ne manquoit plus à ceux à^/llbafin

que d'obtenir grâce & pardon à Mofcou

du meurtre & de la defertion dont ils

s'étoient rendus coupables. TJcherni'

gowskoiy envoya pour cet effet quelques

Cofaques avec une requête fignée par

rot hommes. Ces gens arrivèrent à

Mofcou Tan 1(572. Ih n'obtinrent qu'a-

vec peine la grâce qu'ils^ demandoient.

La première fentence, qui fut pro-

noncée le 15 Mars 1672 condamnoit

à la mort Ifcherntgowskol & fes fils avec:

quelques autres de fes complices les

plu» coupables, en tout 7 perfonnes,

& 46 autres à être châtiés lévére-

ment. Mais deux jours après on leur

nccorda à tous un pardon général,,

& encore 2,00e roubles pardeflus^

pour être diftribués à la garnifoa

àHyllbafin^ Ceci doit fervir à corrU

ger un paflage . du livre, dei Pl^^t
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fen *, où la fondation d'-^/Z>«/î«, lafou-

miffion & le pardon de IJchernigowskot,

font racontés avec des circonflances un

peu différentes de celles-ci.

A Nertfchînsk^ Daniel Arfchînskoî fut

remplacé, en i674,par leSin-Bojarskoî

de Hohohk Paul SchuJgin^ & hAlbaßn^

dans le même tems, nous retrouvons-

Tfchernigowskoi à. la tête des affaires«

Cependant il fut relevé encore cette

année parle Sin-Bojarskoi Grigorei Lon^^

fchakowy envoyé pour cet effet deNert-

Jchinsk. Lors * de la grâce accordée à^-

Tfchernigowskoi on avoit dépêché dés-

ordres de Mofcou pour Larîon Tolbufin^

à Nerîfchinsk^ & pour Fadei Tolbufin (ow

fils à Jlbaßriy parce qu'ils étoient nom-

més alors tous les deux pour aller pren-

dre le commandement de ce3 deux pla-

ces: mais ils ne parvinrent ni Tun ni'

l'autre aux lieux de leur deflinatîon.

Ceux à'Albafin eurent fuccefTivement'

pour Chefs Lublm jtewfewîewy Alexei'

Tolbußn fils de Larioriy Grîgoreî Lonfcha^'

^ Nçord-en Ooß-Tartarye cd, 2^ p. iijô
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hw pour la féconde fois, & JacohJeiA*'

fewhw. Quant à Nenfchinsk, Paul SchuU

gin y mourut en 1678, & eut pour fuc-

cefFeur Alexei Tolhufin^ qui venoit d'êr

tre relevé à Albafin, Celui ci fut fuivî

par Jndreî Stroganow & Nikîfor Senotruff

/öw, tous fe fuccédant d-ann*ée en an-

née. Enfin en i(58c le Stolnik Fedor

Dementiew Sîn fFojekow vint de Mofcoii

en qualité de Woewode à Nenfchînsks^

& eut foin auITi des affaires d'Âlbafm.

, T/chernîgo'-joskoi y avant de fe foumet'»

tre aux gouverneurs de Nertjchînsk , a-?

voit commencé à founoettrede nouveau

les Tungus qui avoient déjà été cir

devant tributaires, de Tempire rufle;

Cétoit-là un des principaux motifs du

pardon qu'on lui avoit accordé. Mais

comme il étoit à craindre que cela n'oc-

cafionnât. de nouvelles hoftilités de la

part des Chinois, on penfa à . Mofcou à

prévenir le coup par„ une ambaflade en

Chine. Pour cet effet on jetta les yeux

fur un nommé Nicolai Spafari, Grec de

nation & employé comme inçerprete^au
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département des ambaflades. Il partit

en 1675 avec une fuite nombreufe, &
revint en 1677. H -fut le premier qui

entreprit de Mofcou ce long voyage.

A fon paflage k Jéniféisk \q bruit fe ré^

pandit,. qu'il avoit pJein-pouvoir de le^

ver de nouvelles troupes &de les con*

duire k YAmur, Aulïîtô4: nombre de

Cofaques, de payfans & d'exilés s'é-

chaperent de Krasnojarsk , dans Tefpe»

. ranee de paffer plus agréablement leur

vie à YAmur. Mais ce bruit étoit mal-

fondé. Spafarî avoit ordre , au con»

traire, défaire le voyage.avec toute la

diligence poffible, & de ne s'arrêter

nulle part en route. Il paffâ ^^xNeru

fchinsk; & fi Ton doit ajouter foi aux

plaintes formées contre lui dans la fui*i

te, il entra déjà à TJcbîtfcbigary fur la

rivière de Naun^ enpourparler avec un

Seigneur chinois j & lui accorda qu&

les Tungus du .\S'^/^ payeroient tribut

aux Chinois feuls.- Ce qu'il y a de cer-:

tain, c'efl: qu'à fon retour de la Chine

il écrivit à AWafin , d'al^ord dé Tfcm^
. £-.7,. - ,.

•-•^''

) '^®j'

'Miy
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fchfgar j & enfuiîe une féconde foîs de

Nertfchinsk^ pour défendre aux RufTes

toute navigation à l'avenir fur V/Jmur

& fur le Séîay toute levée de tribut fur

les Tungus de cette dernière rivière, &^

pour leur recommander de fe tenir tran-

quilles à AlbafiUy & de s'y mettre dans

le meilleur état de défenfe qu'ils pour-

roient contre une attaque imprévue des

Chinois.^

Dans ce même tems, favoir en iC-jô^

on avoit bâti une Jafafchno Simowie *

fur la rivière de Glluî qui tombe dans le

Séia , d'où l'on fe rendoit par terre vers

le haut Sêîa pour y lever le tribut. Mais

comme cette traite ne laiflbit pas d'a-

voir fes difficultés , une compagnie de

Cofaques & de Promyfchlenis envoyée

pour cet eiFet â'Aîbafin^ fe rendit en

1678 par eau vers le haut-ft'/âi, & y
hitït ff^ercho Seiskoi-Oßrog à rembouchu«

xe de la rivière d'Jmumyfch, En 1679
on conflruific auffi SéîimbînsM' Oftrog

* Apparemment une Simowie de Cofà^

kl

mm-
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vers le^haut de la rivière de Sélmhay &
bieniôt après DoknskoiOßrog à Tendroit

ou Je Silia reçoi' le ruifl^au de DoJonza^

un peu au delFüus de rembouchure du

SéUmba. En j68i on plaça Wercho-

Sehkoi'Oflrog un peu plus vers le bas du

Séia^ au delTus de ^embouchure du5i-

rîandayvis à-vis du hcàcBabak» Qujnc

à la diftance de ces lieux, les mémoi-

res de ces tems-là indiquent 15 jour-

nées par terre y & deux femaines & de*

mie de navigation en defcendant VJ^

mur & remontant le Séia^ à'AJbafin k^

Dolonskoi 'Oßrog: de Dolonskoi 2l Sèîîm»

bînskoi rOßrog (par eau feulement, le-

chemin par terre étant impratiquable>

4 femaines en remontant le Sélimba:

autant fur le Séia jufqd'à l'embouchure

du Birjœnda: de Dohmkoi Oflrog à VA^à

mur 4 journées à cheval par un grand«»^

chemin» à la moitié duquel on paflbic-.

la rivière de Tvmay qui va fe jetter danS"

le Sita. Selon' ces mêmes mémoires

rien ne furpafle la fertilité du terrain à^

l\Atnur^ Ikoix ce fleuve rejpic le Séia^i:,
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& tout le long de cette dern-iere rivière
'

jufqu'à celle de Toma. ^ ii ' ^

On eut connoiffanae alors d'une^«-

cienne ville ou forterejje nommëe Âigun^

ou Aijiinchun; fîtuée fur la rivé fepteni-

trionale de IVwwr, à une demi journée

au defTous'de Tembouchure du Séïa.

Elle étoit munie d*un rempart de terre

haut de 2 à 3 brafles , long de 400 &
large de 100 brafles. Au milieu de la

place il y avoit encore un Fort de 80

brafles en quarre^ dont le rempart étoic

femblable au premier* On n'a riea

pu favoir de Torigine do cette forte*

xeflfe, ni des caufes de f«î ruine* ^^

En automne, 1681 ,leWoewode/Fb;tf*

hv) envoya* le Sin-Bojarskoi Nikifor Se^

noîruJJ'ov) k Albafin^ avec ordre d'yen*

gager une troupe de volontaires pour

defcendre VAmur au printems fuivant

jufqu'à la mer, vifiter fes rives, s'in*

former des autres rivières qui fe jettent

là dans la mer, &~ rendre tributaires'

toutes les nations qu'il trouveroit en-

chf^mia. Dans çeç grdre U cft fait mcaj

' -^

^1
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tion d\ine rivière de Chamun^ nouvel-

lement découverte, qui tombe dans VA-

mur: je crois que c'ell la rivière diAnu

giin, appellée Henhn dans les Cartes

chinoifes, dont on vouloit parler. Si*-

tôt que Ton fut cela à Albafin^ 18 Co-

faques du lieu s'offrirent à fuivre Seno^

trujfow ^ & fe chargèrent même des

fraix de Texpédition: tant on étoit ar*

dent encore alors à pouffer les décou-

vertes & les conquêtes, lors furtout que

rintérêt propre y trouvoit fon compte*

Je ne trouve point ce que produifit cet>

te entreprife. Au commencement de

i6i2 le Wpewode Wojekow envoya fon

fils Andrei pour commander* à Aîbafin\

ce qui ne plut pas aux Cofaques du

lieu. Ils demandèrent leur fojde, &
l'argent manquant, ils voulurent forcer

le Commandant à vendre les fables

qu'on avoit reçus en tribut, pour les

fatisfaire du provenu. Le Woewode
accourut au fecours de fon fils , & le

délivra des mains des féditieux, qui

alloient lui faire un.mauvais p^arti. Qa<

., 'r.H,-:;.

>

'^-iw
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venoît de hitir dlor^ /Irgunskoi-Oßrog^

dont la garnifon devoir être relevée &
avitaillée par ceux à'Alhafm,

Pendant que le Woewode PFojekovo

étoit encore à Albafin , favoir en été

1682, un parti de Cofaques & Pro-

myfchlenis du lieu lui préfenterent re-

quête pour obtenir la permiflîon de fe

tranfporter aux rivières de Byflra & de

Chamun
, prétendant qu'il y avoit là des

nations indépendantes des Rufles & des

Chinois, & dont par conféquent on de-

voit fe hâter de s'aflurer en les rendant

tributaires. Cette requête étoit fignée

par G^urîlo Frohm & par 20 autres qui

avoient lié partie avec lui. Le Woe-
wode accorda la permiflTion; mais il la

révoqua après fon retour à Nertfchînskf

pour ne pas trop allarmer les Chinois.

Mais le Commandant que la garnifon

à'Albafin venoit de fe donner de fon

propre chef , autorifa ces gens à pour-

fuivre leur entreprife pend inc l'été de

1682. Frolow -partit à'AJbafin à la tête

de 61 hommes, & arriva à ïAmgun:.
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c'ell: de ce nom que Ton appella dans

la fuite la rivière appellée Byßra par

les uns & Chamun par les autres. A
Tendroit où le ruifleau de Dakay ou

Duktkan fe jette dans VAmgun^ il y bâ-

tit une Jafafchno-Simowie *, qu'il ap-

pella de fa fituation Uß * Dukikanskoe.

Peu de tems auparavant un autre par-

ti de Cofaques & Promyfchlenis Ja-

kutes, égal à celui à'Albafifiy étoit ve-

nu à YAmgun de TugurskoUOflrog ^ &a-

voit établi une Jafafchno-Simowie ä

l'embouchure d'une rivière nommée

NémUan. Ces deux partis fe joignirent

pour agir de concert. Ils firent der

prifonniers ça & là, & les gardèrent

pour otages, levèrent un tribut de 12

Zimmers de fables, & difperferent un

parti de 300 Natkis & Giîiœques^ qui

marchoient le long de VJmgun au T5^

gur pour aller détruire Tugurskoi-Oßrog»

Enfin comme il n'étoit plus fur de retour*-

ntr à Albafin à caufe des Chinois, parce

que ceux-ci avoient intercepté & tué

* Une Simowîe de Cofaqaes» '* '"' 7

/ i
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quelques meflagers qu'on y avoît de>

péchés , & que le bruit s*étoit répandit

de la marche d'une grande armée chi*

noîfe pour affiéger Albafm , les Cofa-

ques & les Promychlenis des deux par-

tis fe retirèrent à Tugurskoi-Oßrogy Sa

de-là par Udskoi-Oflrog k^^akutzb, d'oii'

quelques-uns feulement revinrent en-

16S4 par yiîmsky BargußnSC'NertfcMnsk

à Jlbafin.
- --

Cette marche des Chinais n'ètoît que

trop réelle: & s'ils né parurent pas tout

de fuite devant Albafin , ce ne fut que

pour prendre mieuxleurs mefure&;car'

l'armée prit pofte prés de l'ancienne

ville àiAiguny la fortifia, & en fit une

place d'armes qui devoit fervir à faci-^

liter fes opérations. Celafe fit pen^

dant Tété de 1683* Mais deux: ans a<)

^ès la ville eut un antre emplacement

on peu plus bas fur la rive méridiona-

le de VJmur. C'efl: celle - là • même qui^

porte aujourd'hui le nom de Sacha-

Un ' Ula - Choton , & où fe tient le-

Gouverneur éxabli fur VJmur & fur^
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hs rivières qu'il reçoit dans fon cours;

Ce même été on vouloit envoyer

à'Albafin un nouveau parti de Cofaques

& Promyfchlenis pour relever Gawrik

Frolow à YJmgun. Cette troupe , forte

de 67 hommes commandés par Grîgorei

Mylnîky ou Mylnikow^ partit d^Albafin le

17 Juillet. Arrivés dans le voifinage

^Aigiin^ ils y furent entourés fubite-

ment de plus de 300 petits bàtimens

chinois appelles ^z^j, montés chacun

de 20 hommes; ce qui faifoit une ar-

mée d'environ 6000 hommes , contre

laquelle il n'y avoit nulle apparence de

pouvoir fe défendre. Les Rufles abor-

dèrent à la rive feptentrionale du fleu-

ve. Le Général chinois fit dire à MyU
nikois) Aq venir lui parler: celui-ci obéit

accompagné de quelques-uns de fes ca-

marades, & (Ml les retint prifonniers.

Plufieurs des Ruffels fe rendirent aux

Chinois; d'autres fe fauverent dans les

bois, & quelques-uns de ceux-ci arri-

vèrent p^v Selimbinskoi'Oßrog & UdskoU

Ofirog k Jakutzk j d'autres allèrent por«
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ter la nouvelle de leurdéfallre à Ma-
fin^ où ils furent de retour le loAoût;

d'autres enfin , qui prenoient le même
chemin, furent atteints par les Chinois,

qui s'étoient mis à leurs trouffs, &
menés prifonniers à Tfchiîfchïgar & de-

là à Pékin. Ces derniers furent ro jours

en chemin pour aller à Ifchitjchigar^öc

autant de ce lieu jufqu'à Pt?^/«.

-' Uannée d'après, 1684, on envoya

deux de ces prifonniers à Albafin ch^dr-

gés d'une lettre du Chan de la Chine,

pour engager la garnifon par menaces

& par promefles à rendre la place.

Cette lettre fut traduite kJigun par des

Rufles qui avoient paffé ci-devant com-

me transfuges chez les Chinois, & qui

entendoient la langue chinoife: car

on ramena là les deux prifonniers*

Il y avoit plufkurs de ces transfuges

parmi les Chinois, tant à l'armée qu'à

Pékin. Grigorei Mylnik arriva à PtMn

ddiis le tems qu'on envoya ces deux pri-

fonniers, & il y fut bien reçu. Il y fit

des propofitions pour conllruire à \^
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Chine des moulins à la manière ruffe»

& d'y établir une favonnerie. On a-

voit établi de Pékin jufqu'à Aigun des

ftations,au moyen defquelles on chan-

geoit quatre fois par jour de chevaux.

De cette manière nos deux Rufles ne

mirent que is jours pour aller de Pé'

kin à Aigun: & il leur en falut 14 pour

fe rendre à'Aigun à Aîbafin. Celui qui

xommandoit alors à Aîhafin n'étoit

qu'un fimple Cofaque nommé Iwan

JVolotfchnîkow. Il eut l'imprudence de

communiquer à la garnifon tout le

contenu de la lettre chinoile. Heu-

reufement perfonne ne fe laiffa é-

blouïr par les bell« s promt^fles des

Chinois. Ils refterent tous fidehs à

leur devoir, & fe déclarèrent prêts à

répandre pour la patrie jufqu'à la der-

nière goûte de l:air fan^r, au cas que

l'ennemi vint mettre le fiege devant

la plaje.-'" \t^^-'^^->^'V'^>'' '•'*'-:•' -
. - *«-v/:,f-!'

On étoit averti coup fur coup de

tout cela à Nertfcbinsk, à Jénîféisk &
à Tobolsk; on y favoit qu'il manquoic

!h

'1^.:: . .:
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à Aîbafin du monde , & tout ce qu'A

faut pour foutenir un fiege; & Ton y
prit même quelques mefures pour fe-

courir cette place menacée d'une en-

tière ruine: mais re'loîgnement écoit

trop grand pour que les fecours enflent

pu arrivera tems. La première chofe

qu'on crut devoir faire , ce fut de met-

tre un Commandant à la tête de la gar-

nifon, d'une fidélité & d'une expérien-

ce éprouvée. La Cour de Mofcou

nomma pour cet effet cet Alexei Tolbu^

fin dont nous avons déjà parlé , & l'en-

voya comme Woewode i Aîbafin^ ou

il arriva au mois de Juin 1684- En

même tems la ville SAlbafin reçut auflî

Aq^ armoiries i
c'étoit une ai%k^ avecfes

aîîes étendues^ tenant dans fa grife droite

un arc , & dans la gauche une flèche. On
envoya aufïï dans ce tems «là un nou-

veau Woewode à Nertfchinsk: ce fut le

Stolnik Iwan Oßafiew fin'WlaJfow^ ci-de-

vant Woewode à Irkutzk. - ^^ *

Les Oflrogs & Simowies fituées fut

les rivières do Séia^ deSélimba, d'Ata-

gun

tCr
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^un & de Tugur efluyerent les premiè-

res hoftilités des Chinois. Dolonskoi-

Oßrog n'exifloit plus dès Tannée 1682.

La garnifon de Sélimbînskoi fe fauva à

Udskoi- Oßrog & à Jakutzk. Tout YAm-

gitn étoit abandonné, & les Chi-

nois n'y eurent d*autre peine que d'ef-

facer par le feu jufqu'au fouvenir des

habitations que les Ruflès y avoient

eues. A Séiskoi & à Tugurskoi - Oßrog^

où Ton ne s*attendoit pas à être atta.

que, les garnifons furent faites prifon-

nieres. Ceci fe pafTa en 1683. L'an-

née d'après , & au mois de Mars 1685,

les ennemis firent des courfes jufque

dans le voiGnage a'Albaßn^ & caufe-

rent beaucoup de défordre dans les vil-

lages d'alentour. Le principal but de

leurs courfes étoit de faire des prifon-

niers, afin d'être inftruits par ceux-ci

de l'état de la garnifon a'Albaßn,

Enfin le fiege même eut lieu , ce ße-

ge qu'on redoutoit à Albafin depuis deux

ans, & qui ne pouvoit effeélivemenc

avoir que de triftes fuites , foit par la

Tom, IL F
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grande difproportion des forces chînoî-

fes & rufles dans des contrées fi éloi-

gnées, foit par la nature même du lieu

^ui n'étoit tien moins qu en état de dé-

fenfe. Il efl vrai qu'en d'autres occa-

fions des fortifications de bois & des pa-

liffades avoient fuffi, pour garantir les

villes & les ofl:rogs dejSibirie contre

des peuples qui n'àvoient d'autres ar-

mes que Tare & la flèche. Bien plus,

nous avons vu les armées chinoifes

mêmes, en plus d'une occafion, ne fai-

re que d'impuifl'ans efforts contre des

poignéer de Rufles, tant que les pre-

miers ne furent point fe fervir du ca-

non & du moufquet à la manière des

Européens. Mais ils en apprirent bien-

tôt le maniement par les Jéjiiites^ qui,,

étant venus en miflîon à la Chine, fu-

retic fe rendre agréables à la nation , &
furtout à l'Empereur Canghî^ monarque

jeune'alors, mais doué de toutes for-

tes de bonnes qualités, en enfeignant

dans fes Etats les arts & les fciences*

Une flutte de loo Bufl!es j montées clia-
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iinoi-
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ïy fU-

in, &
larque

j for-

gnant

lences«

s cha-

<cune par 40 à 50 hommes, couvrit le

fleuve, & une armée de loooo hom*

mes s'avança par terre. L'artillerie

confiftoit en * 150 pièces de campa-

gne, & 40 à 50 grofles pièces de ca-

non. Quelques troupes légères, à qui

l'on avoit fait prendre les devans, pa-

rurent devant Albaßn \t 4 Juin 16855

& enlevèrent le bétail de la campagne.

Le 10 les Bufles abordèrent aux villa-

lages fitués au-deflbus d'Jlbaßn le long

du fleuve. Le 11 le Général chinoisf

envoya deux Promyfchlenis prifonniers^

avec trois lettres écrites au nom de ton

Chan en langue manfiure, rufle &po-
lonoife, pour fommer la garnifon de

fe rendre, & l'aflurer en ce cas d'ua

bon traitement. Mais ceux àHAÎbafin ne

répondant point, toute l'armée chinoife

fe préfenta le 12 devant Albafin tant par

eau que par terre , & commença à fou-

droyer la place avec le canon &lamouf«

queterie. :ï.:q HO'vn ^.a'y^ . n::;-îi;'ît;

* Il y a des relations qui n*en mettent que

100. - * - !/'-^'-' --
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Le Woewode Tolbufin avoit eu la pré^

caution, à l'approche de Tennemi, de

retirer dans la place tous les habirans

des villages voifins avec leurs provi-

fions , & de mettre le feu aux maifons

qui étoient autour de l'Ollrog en de-

hors au nombre de 40, réfolu de fe dé-

fendre jufqu à Textrémicé, afin de don-

ner le tems à ceux de Nert/chinsk de ve-

nir à fon fecours. Mais il n'avoit en

tout auprès de lui que 450 tant Cofa-

ques, que marchands, Promyfchleijis

& payfans, 3 pièces de canon & 300

moufquets.

11 y avoit déjà longtems qu'on avoit

fait partir de Jéniféisk un convoi de

chofes nëcefTaires à la défenfe de la

place, mais il n'avoit pas feulement en^

core pafle à Nert/chinsk. Il en étoit

demême d'un régiment de 600 Cofa»-

ques levé Tannée d'auparavant, 1684,

à Tûbolsky & qui devoit, félon fa def-

' tination, après avoir pafle à Jéniféisk^

marcher encore ayant l'hiver jufqu'à

IJdînsk fur la rivière de Séknga^ & con*
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tiniier fa route par terre kNertfchinsk au

printems 1685 : il fut retardé auflî dans

fa n^arche; l'hiver furprit les bateaux

dans la rivière de Tunguska aux envi-

rons de celle à*Ilim. Une partie de ces

gens , laiffant en arrière Tartillerie & le

gros bagage pour être efcorté par les

autres, alla par terre à Udinsk. Là les

Mongals vagabonds leur enlevèrent

leurs chevaux, ce qui les engagea à al-

ler à leur pourfuite au mois d'Avril en

remontant la rivière de Tfchîkoi^ fans'

écouter les remontrances de leur chef,

qui faifoit de fon mieux pour les en dé-

tourner. Ce chef étoit un nommé /Jfa-

najjeî Beitony gentilhomme allemand, cî-

devant Lieutenant au fervice de Polo-

gne, enfuite prifonnier de guerre du»

Czar Jlexei Michailowîtz , qui Tavoit en-

voyé en Sibirie pour y établir une mi-

lice régulière. : j1 ^ - > '^ ..r ;K.*^/;-.> ^

On penfe bien que tout fecours man-

quant à ceux çx'Aîbafiriy toute leuï

bravoure ne put les fauver. Dès le»

premiers jours plus de 100 hommes pé*

1*3
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rirent par le feu continuel des ennemis.

Les parois de bois, & les tours donc

rOftrog étoit flanqué, furent cribles

de coups. Enfin la garnifon manqua

de poudre & de plomb. Le moyen

,

après cela, de fe défendre plus long-

tems?Le Prieur du couvent de Spaskot^

bâti depuis peu feulement, le Prêtre de

VEglife dédiée dans l'Oflrog à la réfur-

Teaîon de Chrîfi , & tous les habitans à.

Jeur fuite fe préfenterent le 22 Juin au

Woewode, avec une requête pour que

]'on tentât d'obtenir une capitulation

du Général chinois , par laquelle il leur

fût permis de fe retirer à NertfcbînsL-

On envoya en conféquence des députés,

au camp des ennemis: & par bonheur

on tomba d'accord avec eux. Mais a-

vant que Tolbufin fortît de la place a-

vec la garnifon, on les Et venir au,

camp chinois, & on les y follicita for-

tement à la défertion. Il y en eut 25

qui fe laifferent féduire par les pronief-

fes qui leur furent faites. Les autres

témoignèrent une jufte horreur pour^

Ml
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une telle perfidie, Se prirent avec Toî-

hufin le chemin de Nertfcbinsk^ après a-

voir été dépouillés de tout ce qu'ils

pofTcdüient par les Chinois, qui leur

permirent de prendre avec eux dequoî

fe nourrir j jfqu'à Nertfchinsk. thu - •• ^

A une journée A'Aîbafin ils rencontrè-

rent 100 hommes que le Woewode

IFlaJfov) avoit fait partir de Nertfchinsk

le 23 Juin au fecours des afllégés, avec

3 canons de fer, 300 moufquets & les

munitions néceflaires. Ceux ci s'en re-

tournèrent avec les autres. Quand ils

eurent atteint l'embouchure de VUrka^

quelques-uns demandèrent la permiffion

de prendre le chemin du Lena, On Isi

leur accorda d'autant plus volontiers

,

qu'on ne fçavoit comment nourrir tant

de monde k NertJchînsL Les Chinois

fulvirent de loin les Rufles, Tefpace de

200 werftesjjufqu'aux dernières habita-

tions du diîlria d'Jlbafin^ c'eft-à-dire

jufqu'à Tembouchure de la rivière d'-^r-

gun, afin de s'aflurer de leur entier

depf^rt. -^ '
. . - -i-f
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Cependant ceux- cî ne purent pas fö

réfoudre à renoncer entièrement à leurs

poSeffions fur YÀmur^ d'où la force ma*

jeure des Chinois venoit de les chafler.

Le Woewode fVIqffow étoit un homme
également brave & verfé dans les af-

faires. Il fentit la grandeur de la per-

te qu'on venoit de faire; & le procédé

violent des Chinois, au lieu d'abattre

fon courage, ne fit que l'animer à la re-

cherche des moyens les plus fürs pour

recouvrer ce qu'on avoit perdu. ToU

hufm arriva à Nertfchmsk le lo Juillet a*-

vec la garnifon à'Alhafin^ & dans le

même tems les Cofaques du régiment de

Beiton y arrivèrent de leur côté fuccef-

fivement. Sur cela WJaJJow crut devoir

commencer par envoyer des gens recon-

noître les environs à'Âlbafin^ & voir

dans quel état l'ennemi avoic laiffe la

place. C'efl ce qui fut exécuté par un

détachement de 70 hommes, qui s'em-

barquèrent à ^ertfchïnsk le 15 Juillet

dans 4 bateaux légers, & qui y furent

de retour le 7 Août. Albafin & tous les

r. vil?

'Ml
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\fillages d'alentour etoient réduits en cen*

dresrmais on n'avoit point touché au bled^

qui étoit encore debout [par les champs.

On y compta plus de looo Défsetins^

ou arpens de terre enfemencés. On ne

fait fi les Chinois avoientdeflein en parr,

tant de fe réferver cette récolte. On
ne trouva qu'un feul homme à la pla*

ctoixAlbafin étoit fitué. Celui-ci dit

que toute l'armée étoit retournée à Au
gun; qu'il avoit bien penfé que lesRuf-

fes n'abandonneroient point les grains

qu'ils avoient femés,* & que pour lui,

ayant eu un malheur chez les fiens qui

l'avoit forcé à prendre la fuite , il s'é-

toit rendu ici pour les attendre & jouïr

de leur proteftion. Ils emmenèrent ce

Chinois avec eux à Nertfchînsk. y ..rt

WlaJJbw alla pas -à-pas dans fes opé-

rations. Il voulut avant tout s'aflurer

de cette récoke. Pour cet effet il y
envoya le Colonel de Cofaques Afanaf-*

ßi B^îton SiVQC 200 hommes. Celui-ci

fut fuivi par les anciens habitans d*J7-

baßriy qui y retournèrent par troupes ^

F 5-



'Mm il. M

ï' '1

:J!

Am ''

i.^Or H I S T I R E DU

& volontairement: & comme T&lbufm'^

étoit aimé & eftimé d'un chacun, &
que ceux à'Jlbafm defiroient de le ra-

voir pour leur Woewode, il eut ordre:

d'y retourner, & Beiton celui d'obéir

à fes commandemens. Bref, la réfolu-

tion fut prife de rétablir Albofin^ & de

le mettre en fi bon état de défenfej.

que les Chinois trouvaflent à qui par-

ler au cas qu'il leur prît envie de Taf^

fîéger une féconde fois. Pour cet ef-

fet on y renvoya non feulement tous v

fes anciens habitans, mais encore tous

ksCofaques du régiment de Bcîîonc\\xi

s'étoient rendus jufque-là k Nertfchinsk.

.

La lifte de ceux qui fuivîrent Beiton &:
Tolbußn 2L JJbaßn y montoit à 6ji hom-

mes , y compris lé« payfans & les Pro-

myfchlenis. L'artillerie qu'ils emmené-

-

rent avec eux.confiftoit en 5 canons dé-

fonce & 3 de fer, avec les boulets, la:

poudre & le plomb néceflaires; outre-

qu'on attendoit une grande quantité de

munitions avec les Cofaques de Beiton

tjjpl manquoient encore. :
* r

f ri
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Tolbufin revînt à Albafin le 27 Aoûc.

On fe hâta de recueillir autant de grain

qu'on put: car il étoit ijapoffible d'a-

chever toute la récolte , parce que la

faifon étoit trop avancée, & que Ton

avoit befoin de mains pour conftruire

]e Fort avant l'hiver. Les ordres por-

toient de le placer un peu plus bas

,

parce que dans le premier on manquoit

,

d'eau quoiqu'on y eût creufé pour en

trouver. Mais après avoir bien examiné

la contrée , il ne s'y trouva point d'em-

placement auflî commode que l'ancien.

On s'en tint donc à celui-ci; mais au

lieu d'y élever un oftrog pareil au pré-

cédent , on environna la place d'un rem-

part de terré, dont l'épaifleur au pîé

étoit de 4 brafles ; & le 1 1 Oftobre on

étoit parvenu à lui donner une braffe

& demie de hauteur. L'hiver ne per-

mit point aux ouvriers d'y travailler

plus longtems; mais au primeras fui-

vant on l'éleva jusqu'à 3 brafles de hau-

teur. C'efl: alors (\\x'Albafin fut honorée

du nom de ville : & en général on ne

F (5
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trouvera la raîfon pourquoi telle ou tel-

le place en Sibirie fut appellée autres-

fois un ofirogy ou ville, que dans la dif-

férente manière dont elles étoient for-

tifiées. On ajoute que cette levée y

faite de terre glaife , de racines d'ar?

bres &. de gazon, avoitune folidité

plus qu'ordinaire. Ce qui arriva dans ^

la fuite, rend la chofe aflez croya-î

-

ble. • '

. On employa le peu de tems qui refs
'

toit, à commencer, le rétabliflemenc des -^

habitations & des villages; quant à Té- -

glife & au couvent, on ne put pas feu»

lement y penfer encore. La maifon du ^

Woewode dans le Fort, & environ lo

maifons au dehors, c'efl-là tout ce qui -

fut debout cet hiver & au printems qui

fuivit. On mauquoit d'outils pourbâ..

tir . & .d'inflrumens. néceflaires à ^^gxi•

culture : . les Chinois, avoient tout enle»

vé. 11 falut faire venir du fer de Telem-i

binsky où on le fond dans des fourneaux

portatifs, & en forger foi-même les

outils& les hiltrumens dont on avoithct
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foin. Enfin on n'oublia point, tant eiîr

automne qq*au printemps, de labourer.

& enfemencer de nouveau les terres ^

quoiqu'il ne fût pas poffible d'y em-

ployer le même foin & la même aflî-

duité que demanderoit un terrain moins-

fertile. Voici comme étoient les prix

des grains ä Jlbafin au printems 16S6:

le feigle à 9 Copecs le Pud : le froment,

12 Copecs:. les pois & la graine de

chanvre
, 30 Copecs : les gruaux , 25;

Copecs. On ne fanroit defirer des prix

plus modiques dans les contrées les

mieuxcultivées & les plus fertiles, &
rx)n peut juger par-là combien la récoK

te de Tannée d'auparavant avoit .été a*

bondante»^* , >,^a^ r .^>r r< « nV .r^ ^
.

r Au refte on avoit été inquiété dès

Tautomne paflee dans les villages par

les partis que Tenneml avoit envoyé

battre le pays. Le 24 Novembre on

avoit amené au Fort de nouveaux Ama-

nates (ou otages) de la rivière de

Schiîûwa. Ceux-ci furent fuivis par plu«»

fieurs Tungus. qui venoient apportée

F 7
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lé tribut; Mais on fut bientôt que ce

n'étoient que des efpions, qui alloient

au fortîr à'Albafin rapporter aux Chinois

Tétat de la place. On prit avec raifon

tout cela pour les avant-coureurs d'un

fécond fiege que les ennemis méditoient

de faire.' Tolbufin^ de fon côté, avoit

fait diverfes tentatives pour faire des

prifonniers fur les Chinois : pour cet ef-

fet il avoit envoyé divers partis à la

pourfuite de ceux des ennemis lorsqu'ils

paroiflbient; mais inutilement. Enfin le

7 Mars i686 il détacha V Colonel BeU

Un à la tête de 300 de fes Cofaques, «

avec ordre d'aller à la rivière de Ka^

mar j de s'y tenir en embufcade pour

tomber fur l'ennemi lorfqu'il lui verroic

prendre le chemin a'Albaßriy & de fai-

re quelques prifonniers fur lui dont on

pût tirer tout ce qu'il importoit de fa-^

voir. Beîton prit poilt au Kamar le 12

Mars. Le 17 un parti de 40 hommes

fé montra. Il étoit détaché de Tfchîtfchî*

gar 9 où l'on avoit déjà avis du rétablif-

lemeut â'Mafin, pour voir fi le Fort
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avançoic. Ceux-ci prirenc la fuite à la ^

vue des RuITes. Bekon les pourfuivit

au-delà de 30 werfles en remontant la ;

rivière de Taga, qui fe jette dans le

Kamar, Ce ne fut qu^avec beaucoup '

de peine, & après avoir tué 30 hom-

mes aux emieLMs & perdu 7 des Gens,

.

qu'il en prit un en vie.

Voici ce qu'on fut de ce prifonnier.

Chinois ou Manfiure y nommé Kéwutei'

(nos relations ruffes l'appellent Gowo*^

deika^, La première nouvelle du réta-

bliïïement d'JIbafin avoit été portée à -^

Tfchitfchigar par quelques gens de la na«

tion des Targatfchins j qui, voulant aN-

1er i la chafle des zibelines , avoient été -

attaqués en chemin par les Cofaques^

A'Albaßn* Le Gouverneur de Tfchit'^-

Jchigar avoît détaché un parti de Dau- -

res, qui avoient intercepté un payfan'

dans le voifinage d^Albafin^ & ravoienc

amené à Tfchitfchigar, Ce payfan avoic

confirmé le rapport des Targatfchins.

Les ordres du parti qu'on venoit de fur-

prendre pprtoient de fe cacher dan*

I
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quelque lieu aux environs à'Albafin , d'oti-

îïs puflent voir, jour par jour, ce qui

fe paflbit dans la place. Cétoit une

chofe décidée que les Chinois revien-

droicnt faire le fiege du nouveau Fort:

mais il n'étoit pas certain que l'entre-

prife eût lieu avant le printems de Fan-

née fuivante 1687. En attendant il

fe pourroit bien qu'en automme un

corps de troupes légères vint difputer

aux RuflTés leur récolte. Le même
homme ajouta que Ton avoit tranf-

porté la ville d'/Jigurii ou Sachalin"

uîa-Choîon à la rive droite de l'^wMr, à

une journée au-deflbüs de remboüchu-

re du Séia: que la nouvelle ville étoit

entourée d'un double rang de pallifla-

des, qui avoient 3 brafles de haut; que-

l'intervalle de 2 brafles, qu'on avoit

laifle entre les rangs, étôit rempli de

terre à la hauteur d'une brafle; & que.

toute la ville avoit 600 braflbs de cir-

conférence : que l'armée, qui avoit dé-,

truit Albafin l'année paflee , avoit fait!

lialte k^Sachalin-ula-ChoUfix . dont la gar -^

.-. ',,
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nifon confifloit a£luellement en 2 à 3000

hommes: qu'ils avoient 30 pièces de ca-

non, peu d'autres armes à feu, mais

des arcs & des flèches en quantité : qu'il

y avoit 500 hommes pour cultiver h
terre, & que quoique ceux-ci n'y fuf-

fent pas encore en familles, ils atten-

doienc cependant Tété prochain leurs

femmes & leurs enfans, qu'on avoit

laiffés en arrière en les tranfportant :

enfin qu'on avoit deffein de bâtir une

autre ville nouvelle fur la rivière de

Naun (apparemment la ville de Mar-

gen); mais qu'elle n'étoit pas encore

commencée lorfque lé détachement par*

tit de Tfchitfchigar.

Quelque Encere que parût ce prîfon^

nier dans fes énoncés, la bombe creva

bien plutôt qu'il ne Tavoit dit. Dès le

7 Juillet une grande armée chinoife vint

inveflir Jlbafin de tous côtés, Toîbufin

fit mettre, le feu , comme la première

fois, aux maifons qui n'étoientpas dans

l'enceinte du Fort, afin que l'ennemi ne

pût. point Si'y loger. Les.habitans.de.

iM
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ces maifons & ceux des villages fe re-

tirèrent tous dans la place, où ils fe

creuferent des demeureà dans la terre.

Les Bufles, ou barques chinoifes , au

nombre de i jo étoient montées les unes

par 20, les autres par 30, & d'autres

enfin par 40 hommes, & portoient en

tout 40 canons. L'armée de terre fut

eflimée à 3000 hommes , tous à cheval.

Les afliégés, de leur côté, n'étoient

que 73Ö hommes à Tarrivée des Chi-

nois: & quoique ce nombre diminuât

peu à peu, il fuffit pourtant pour la dé-

fenfe d'JIbaßn; & ce feul fiege fera

toujours une preuve incontellable de Ja^

lâcheté des Chinois & de leur peu d'ha-

bileté dans l'art militaire, quand on

n'en auroit pas affez^ d'exemples d'ail-

kurs..

Le Woewode WlaJJow ayant reçu avis

de tout cela à Nertfchinsk par une lettre

du Woewode Tolbufin en date du 12

Juillet, il envoya par eau un Sin-Bo-

jarskoi avec 70 hommes pour aller s'in--

forn^er plus partiQuliérement de l'ennsa
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mi & des mefures qu*il prenoit. Ceux-

ci approchèrent aflez de la ville pour

voir à leur aife que les Chinois la ca-

nonnoient fans difcontinuer, & aux en-

virons des villagsîs rufles ils remarque-

-

rent que les Chinois avoient détruit par-

le feu tout le bled des champs. Dix Ruf-

fes, qu'ils trouvèrent dans un bois, Se.

qu'ils emmenèrent avec eux à Nert--

fcbinsk , leur racontèrent qu'ils avoient

été trente pour garder des chevaux qu'on;

avoit menés paître près d'Jibaßniqu.*^*

yant appris trop tard l'arrivée de l'ar-

mée ennemie, il ne leur avoit pas été

pofllble de fe retirer dans la place: qu'ils^

avoient pris la fuite, mais que l'enne-

mi, qui étoit à leurs trouffes, avoit tué

ou fait prifonniers leurs camarades : que

20 hommes, qui gardoient les chevaux

d'un autre pâturage, avoient eu le mê-

me fort, que depuis ce tems les enne-

mis ne cefToient de battre la place, fans

cependant avoir pu gagner jufqu'ici un

pouce de terrain fur les afliégés, qui fe-

dé&ndoieqt avec beaucoup de bravoui

:; kii

pi
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re. Pour être inflruit de tout ce qui fe^

pafleroit, le Sin-Bojarskoi laiiTa un Pro*

inyfchleni dans le voifinage d'Albafin,/

au moyen duquel on apprit dans la fui-

te, qu'à l'approche de l'hiver les Chi-

nois avoient fait defcendre leurs Bufles'

jiifqu'à des lieux où ils étoient en fûre-

reté contre les glaçons que le fleuve-

commençoît à charier; mais que les^

troupes 4e terre continuoient le fiege.

Comme le canon de la place incom-

modoit beaucoup les^ ennemis , ceux-ci

elTayerent d'abord de fe mettre à cou-

vert au moyen d'une paroi de pins,

derrière laquelle ils avoient entaDTé du

bois mouillé: mais bientôt le canon des*

aflîégés mit le feu à la paroi , & leurs

mines firent fauter le tas de bois. Après

cela les Chinois firent une circonvalla-

tion tout autour de la ville, & la gar-

nirent de canon. Le i Septembre ils-

' tentèrent un aflTaut, qui leur réuflit fort/

mal , car ils furent repouffés avec beau-

coup de perte: & les afliégés leur tuè-

rent bien da monde, & firent qiielqiies^
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prifonniers fur eux, dans 5 fortîes qu'ils

•firent fucceffivement. La perte des Ruf-

•fes étoit peu de chofe dans toutes ces

aélions: mais ils eurent à faire à un en-

nemi au dedans bien plus redoutable que

-n étoit celui de dehors ,
je veux dire à

l'humidité de leurs demeures fouterrai-

nés ,
qui , fe faifant fentir en automne

& en hiver, produifît bientôt des ma-

ladies mortelles, entre autres le fcor-

but, plus funefle dans ces cas que le

fer & le feu des ennemis. Si les rela-

tions que Ton trouve dans Touvrage de

Witfen * difent vrai, les aflîcgés-, à la

fin de Novembre, étoient diminués juf'

^u'à 150 hommes. -

hd, plus grande perte que l'on fit dans

ce fiege, ce fut celle du Woewode
Tolbiifin , tué par un boulet de canon.

Ce malheur n'arriva pas, comme on le

trouve dans fVitfertj 5 jours après que

-les Chinois eurent invefli la place, mais,

au témoignage de gens qui avoient été

préfens, vers la fin du mois de Septen>

* Noord' en - Ooß - Tartary p. Z6 3
•
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bre. Le Colonel AfanaJJeî Beiton lui fuc»

céda dans le commandement. Son ha-

bileté, fa bravoure & fon expérience

n*avoitnt pas peu contribué, du vivant

même de Toîbufin^ à la confervation de

la place: &il continua par fon aftivi-

té & par fa vigilance de rendre inutiles

tous les efforts des Chinois. Je trouve

des ordres qui étoient dépéchés de Nert*

fchinsk à ce brave Officier , où il efl;

nommé AfaimJJei Iwanowîtfch von Beiton.;

ce qui confirme qu'il étoit noble, &
allemand. Dans les années fuivantes il

fut Colonel de Cofaques à Lhttzky &
au commencement de ce fiecle il mou-

rut Gouverneur à WerchoknsL Ses def-

cendans demeurent fous \t nom de Bei'

tonow partie à Udinsk , & partie dans un

village du diflrifil de Balagamk
,
qui por-

te leur nom.

Les Chinois voyant que le rempart

tenoit bon contre leur canon, & défcf-

pérant d'y faire breche, s'aviferent de

tirer des flèches dans la ville, auxquel-

les étoient attachées des lettres, où ils

i!
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faifoient de grandes promefles aux af'

fiégés s'ils vouloienc fe rendre. En at-

tendant, le froid, plus grand dans ce«

contrées que dans d'autres fous le mê*

me climat, rendit les travaux infuppor-

tables. A la fin de Novembre il falut

changer le fiege en blocus: le 6 May
de Tannée fuivante , 1687, on leva mê-
me celui-ci, & les Chinois fe retirèrent

à 4 werftes à'Albafm. Par-là les afîîé-

gés fe revirent à même de fortir &*de
rentrer en toute liberté, de f« ravitail-

ler & de pourvoir à plufieurs autres

be foins, d'envoyer des meflagers à Nert'

fchinsk^ de recevoir de nouveaux ren*

forts de troupes, en un mot de vivre &
d'agir comme fi les deux empires étoient

en pleine paix & en bonne intelligence

l'un avec l'autre. Ces mêmes Chinois,

qui jufque-là avoient menacé de tout

exterminer, étoient devenus civils, au

point d'offrir à ceux à'Jlbafm de leur

prêter leurs médecins pour foulager les

malades, demandant pour cet effet de

lavoir feulement k nombre de ceux-ci;

II



I i44 H I s T I R E DÛ

Mais Beîton répondit qu'on n'avoît pas

befoin préfentement de ce fecours , at-

tendu que tout fon monde fe portoit

bien. Il ne reftoic cependant le 6 May
que 66 hommes de la garnifon en vie:

tout le rede avoit fuccombé au fcorbut*

Beiton fie plus: pour montrer qu'il avoit

des vivres en abondance , il fit faire

un pâté du poids de 40 livres, & l'en-

voya en préfent au Général chinois,

qui l'accepta avec beaucoup de remer-

cîmens.

On fera moins fiarpris de ce change-

ment dans *

les procédés des Chinois

,

lorfqu'on faura qu'ils avoient reçu avis

de Pékin de VJmbaJJade qui devoit venir

de MofcûUy pour convenir à l'amiable

des limites de part & d'autre. Cette

nouvelle avoit été portée par un clerc

de la chancellerie des affaires étrangè-

res, nommé Nikifor tVmuko^viy dépêché

de Mofcou le 1 1 Décembre 1 685. La-

defl'us on avoit envoyé ordre à l'armée

chinoife de lever le fiege à'Albafin. Un
autre clerc de la même chancellerie,
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IwanLogînoWy fuivit le premier, portant

avis que les Ambafladeurs étoient aftuel-

lement en chemin de Mofcou: fur quoi,

la Cour de Pékin expédia un fécond or-^

dre, en vertu duquel Tarmée chinoife

devoit fe retirer tout-à-fait du diflrift

à'JIbafin^ & retourner dans les quartiers

d'où elle étoit venue. .w...^ ' .>.,>, ^

^

En conféquence les Chinois ëvacue-f

rent ce diftrift le 30 Août : & les Ruf-

fes recommencèrent tout de fuite à s'é-

tablir dans les villages d'alentour, &à
cultiver les champs abandonnés Tété

d'aupmvmit, fans que les Chinois s'a-

vifafll . .'y apporter le moindre em-

pêchement. Une manière d'agir fi pa-

cifique, après tant de bruit, nepcuvoit

avoir fa raifon que dans les grandes pérî-

tes qu'ils avoient foufertes devant Alba^^

fin^ & dans J'impoflibilité où ils fe fup-v

pofoient de jamais prendre la place par

force. Expofés aux injures de l'air, il«

r

avoient dû s'enterrer comme les affié-

gés, & par conféquent foufFrir les mê-

mes maux qui avoient défolé ceux-cL

Tom, IL Q
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"^ On trouve dans les relations de fflu

Jen * une dépêche dont le Chan de la

Chine chargea /F(?««^ow, lorfque celui-

^

ci partit de Pékin pour retourner à Moß'

cou. Cette pièce eft datée de la vingt-

cinquième année du regne de Canghî^le

ßizleme ]o\xr du dixième mois: c'cfL-à- di-

re, félon notre manière de compter,

le 10 Novembre 16&6, L'original étoit

double, en langue chinoife & manfiu-

férj^ &. accompagné d'une double tra-

duftion , mongale & latine, dont la der-

nière avoit été faite parles Jéfuices à Pé-:

kîn. La fufcription
,
qui paroît être ] ou-

vrage des Jéfuites, efl aux deux Czars

alors régnant; mais le dedans s'adref-

fe au Tfcbanga - Chan. C'efl fans doute '

une faute. Il faut lire Tfaban-Chan ^ nom-

qui en langue mongale fignifie le Chan^

liane: & c'eft-là le titre que plufieur«

peuples orientaux ont donné dès les an-

ciens tems aux monarques ruiTes. Cet«

;..%f Ti'ff. •»I^'- ..r._.
I r*«"-! ti.i \^ e n

* Noerd en Oofi-Taury p. 8^7. On placera

cette lettre de l'Empereur de la Chine, pour la

/»retëidu iw.^ï U fin de te volume, ^y-'^'^.^^^^^
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te pièce fait le détail de tout ce qui s'é-

toit paffé juf(|ue-là entre les deux empi-

res: le Chan de la Chine y déclare fes

difpofitions pacifiques, fouhaitant que

toute hoflilité finifle, & que les limite«

fuient réglées: enfin elle finit par aver-

tir qu'on avoit envoyé un Courier à ^^ak^

fa (c'efl le nom chinois, ou plutôt

manfiure, d'JIbaßn) pour en faire lever

le fiege, & pour faire faire les difpoQ-

tiens néceflaires dans la contrée à la ré-

ception des ambafladeurs rufles qui dé-

voient venir conférer avec les plénipo*

tentiaires de la Chine*^ -- - -'"^

Ces ambafladeurs étoîent TOkolnit-

fchei & Gouverneur de Briaensk , Fédor

Jlexeewîtfcb Gelowirii & le Stolnik &
Gouverneur de Jelatma, alors AA^oewo-

de à Nertfchinsk, Iwan Oßafiew Sin

WlaJJow^ avec le Diak (Secrétaire) Se*

moen , Kornïîzkou Golowtn partit de Mot
cou le 20 Janvier 1 685. H eut pour ef-

corte un régiment de 500 Strelzis fous

les ordres du Stolnik Féior Ifaiew Sium

Skrîpzin leur Colonel. On envoya avec

m
m.
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ceux-ci deux autres Colonels, Pau! Gm»
how & Antoine de Smaknherg^ pour com-

mander deux nouveaux régimens de

Cofaques qui dévoient être levés en Si-

birie. Cqs 3 Tégimens dévoient efcor-

ter rambafladeur à Nettfchinsky &, s'il

en étoit befoin , à Albafin, Pour la pom«.

pe, le cortège étoit groflî par le Stol«

lîik Aîexei Sinlcewîn^ & par 5 gentilshom-

mçs d'ambaffade. Le 24 Mars ils arrir

verentà Tobolsk, où, 4 jours après, Mr.

rAmbaffadeur eut la fatisfaftion de voir

5u:river fon père, le Bojarin Jlexei Pe^

ProwJtfcb Golowïn, premier Woewode de la*

ville & Gouverneur de toute la Sibirie.

Peu de tems auparavant on avoit levé

un régiment de Dragons de 5 à 600 hom-

mes ,
pour couvrir la frontière méridio-

nale du diftrift de Tohohk contre les in-

curfions des Kirgis Cafacs^ ou, comme
on les appelloit alors, de la Cafatfchia'

Orda, Pour gagner du tems, ce régir

ment eut ordre de fe joindre à l'efcorte.

Le fécond régiment fut levé '^Jcnîjéiikj^

JJimfk Se autres lieux du paflage,
^ ><\»

t'
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Lorfqiie les rivières furent navigables^

on alla par celles à'Irtifch^ à'Ob & de

Ket à Makowskoi'Oßrogy où TAmbafla-

deur arriva le 5 Août. Le tjanfport du

bagage, par h PFolok de Makowîe à J^é'

niféisky confumi beaiîcoup de tems: &
plus encore de ce dernier endroit, païf

les rivières de Jènifei^ de Tmguska ,

ù'Angara &c. jufqu'au lieu de leur def-

tination; au lieu de 23 Dofchtfchenics *

qu'on avoit employés furrOi>, il en fa*

lut 500 ici. Goîowîn étoit encore à ^é»

nifeisk , lorfqu'on y reçut avis du fécond

lîe^e d'Albafm. Sur cette nouvelle il fic

prendre en toute diligence les devans

^Qjiï Nenfchînsk au Lieutenant - Colonel

Sidor Bagatirew avec quelque^ troupes.

Pour lui il fuivit le 12 Septembre; mali

il fit halte le 29 Septembre 1686 à Rf'

henskoî'Oflrog fur la rivière de Tunguska^

& y refla en quartier d'hiver jufqu'au 15

Mars i6è7> Le i Août fuivant il pafla

ilrkützkf & le 28 Septembre il aborda

i Udinsküi' Oflrog fur la rivière d^ SèkiP

' * Sorte- de bâçimens ruffes.
4v A A *•.,«» ^
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ga. Ce fut ici le terme de fa naviga-

tion: le rede du chemin à Nertfchinsk

devoit fe faire par terre. Son zèle pour

fauver Aîbafin ne lui permit pas de per-

dre un moment: il partit tout de fuite;

mais il avoit à peine fait trente werflcs

.

qu*un exprès vint lui porter la nouvelle

de la levée du fiege & de la retraite

des Chinois. Cela l'engagea à revenir

à Udînsk^ & de pafler de-là à Sèkngmsky

d'où il envoya le 19 Novembre 1687 un

gentilhomme d'ambaffade, nommé Sîe»

j)han Koroivîn , à Pékin
,
pour y notifier

&n arrivée aux Chinois, leur laiflant

le choix du lieu où fe tiendroit le

congrès. „..,.,.^ ... . - »

Dans le même tems que YOkoInitfcbeî

étoit à Sélengînsky cette ville étoitaffié-

gée par une grande aimée de Mon/ralsy

qjui , étendant leurs courfes juf^ue dans

k diftria d'Udinsky interrompirent tou-

te communication entre ces deux pla-

ces. Ceci parut ne s'être pas fait au

hazard: la même chofe étoit arrivée lors

du premier fiege àLAlbafin^ ÄTon fuvoic

tj

q

i.l Ml
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que les Mongals avoîent été excités a-

lors à cela par les Chinois,* ainfi Toa

conclut avec raifon que ces nouvelles

hoftilités partoient de la même fource.

Elles commencèrent le 7 Janvier 1688-

Les Cofaques en garnifon à Séknginsk^

joints aux Bourgeois, aux Promyfchle-

nis, & aux Marchands rufles qui s*y

trouvoient alors, ne faifoient pas en

tout 200 hommes, & rAmbafladeur n*a-

voit qu'une compagnie de Strelzis au-

près de lui: ainfi le relie des troupes de

l'efcorte, qu'on avoit diftribuées par les

villages au bas du Sélenga^ dut décider

la chofe. Après diverfes petites efcar-

mouches & deux batailles, dont Tune

fe donna à 20 werfies au-deflbus à'U-

dinsky & Tautre dans une vallée près die

Sélengînskj nommée à caufe de , cela

Ubhnnoi'Pady la fureté publique fut en-

fin rétablie. ^j|; ni r^ t ^ . " '-%jp;^ n^-

. L'Ambafladeur attendoit avec împa'-

tience réponfe de la Chine ornais voyant

qu'elle n'arrivoit point au tems qu'il l'a-

voit efpéré, il retourna k Udinsk au-

. G 4,
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commencement de l'écé. Ici Stephan

Koromn le rejoignit le 28 Juin, & hn

annonça que la Cour de Pékin agréoic la

ville de Séîengïnsk pour y tenir le con-

grès, qu'on y avoit nommé les Ambaf-

fadeurs qui dévoient s*y rendre, ik que

tout étoit prêt pour leur voyage à fon

départ de Pékin: qu'ainfi on auroit bien-

tôt de leurs nouvelles. En effet le Chan

Canghî avoit defliné pour cette ambaf-

fade, dés le commencement de iö83,

deux. Seigneurs de fa Cour, 6*0/^«^ ou

SongotUj Capitaine de fa garde & Con-

feiller d'Etat, ôc'Tong Laoye^ ou Twg
ke Kangy fon oncle maternel, qui oc-

cupoit un pofle éminentà l'armée. Ceux-

ci, avec deux autres qui leur furent af-

fjciés enfuite, partirent de Pékin le 20

May avec une fuite confidérable; & ils

feroient fûrement arrivés à Séknginsk au

au mois d'Août, fi la guerre, qui s'éle-

va dans ce tems-là entre les Mongah

& les Caîmucs^ leur eût laifle le paffà-

ge libre.

îu Les Jéfuites, P. Thomas Péreira & P.
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J.- François Gerbillon, étoient avec eux

comme interprètes, au cas queljsRuf-

fès voulufTent traiter en latin, ou en.

quelque autre langue d'Europe. On peut

voir le journal ,
que Gerbillon a fait de

ce voyage , dans le quatrième tome de

la Defcrîptkn de la Chine par le P, Duhah

de: 11 s'eft apparemment fervi du flilc
*

Grégorien dans fes dates: c'efl pour-

quoi nous les reculons de lo jours, pour

les mettre d'accord avec notre manière

décompter. » • ' '-' ^-'^^^
-^

"^*

Ils marchèrent 420 Li, dont deux

font une werde
,

jufqu'à la grande mit^

raille de la Chine, delà 640 Li jufqu'à la

ville Quel hoa-t/chin , ou Chou - chou - ChO'

ton: 400 Li de celle-ci jufqu'aux fron-

tières d'alors de l'empire de la Chine,

où fe terminoîent les terrés des Mon-
gais fournis à la Chine, & où commen-

çoieht celles des Mongals indépendanis

jufqu'alors, qui portoient le fiirnom de

Kalkas : 735 Li jufqu'à un lieu où ils

rencontrèrent ces Kalkas^ qui fuyoient

en foule de devant les Calmucs, qui les ^

- G 5
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^voient forcés dans leurs demeures; cer
*

qui fit craindre aux Ambafladeurs de ne

jpas pouvoir continuer leur voyage cn>

fureté. Ceci arriva le 28 Juin. Les

Ambafladeurs avoient pris diflférentes

joutes, pour ne pas manquer d'eau ik

de fourage. Ils fe réunirent ici pour

€onfulter furce qu'il y avoit à faire. On
fie prendre les devans à un Mandarin'

pour reconnoître le pays & voir ce qui

s'y paflTûit, & l'on en dépêcha deux ki

Pékin pour donner avis en Cour de ce

qui venoit d'arriver. Le premier fut

pris par les Calmucs , qui le conduifi-

rent devant leur prince Bufchuchtu Chan ,

,

nommé auflî Galdan. Celui-ci lui de-

manda la raifon de cette marche des

Chinois (car il y avoit quelques trou*

-

pes pour cfcorter Tambaflade) & s'ils

n'étoient pas envoyés pour fecourir les >

Mongals? Le Mandarin répondit t]u'il

ne s'agiflToit que de conclurre un traité.:

de paix avec les Rufles: fur qwoi Bu*

fchuchtuchan le fît remettre en liberté,

•A.cette.ocaûon les .Chinois eurent 1%.
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fatisfaSlion d'apprendre que les Rufle»

n'avoient point fait alliance avec lesCal-

niucs : ils l'avoient craint , & Bufcbucb-

tuchan avoit effeftiment recherché l'al-

liance des Rufles. Les deux autref*

Mandarins revinrent de Pékin le 12 Juil-

let , avec ordre aux Ambaffadeurs , s'ils

n'avoient pas déjà pafle le pays des KaU

kas occupé par les armées des Mongals ^

& des Calmucs , de ne point pafler ou-

tre pendant ces troubles, mais de reve-

nir fur leurs pas, après avoir fait favoir

par lettres aux Plénipotentiaires ruffes à
'

Séîenginsk la raifon de leur retour, en

les invitant de fe rendre fur les frontie--

res de la Chine , ou de chercher quel-

que autre moyen de fe voir. La lettre

fut écrite en conféquence, & portée à'

Séîenginsk par trois Mandarins. Le leii-

demain les Ambafladeurs reprirent le
'

chemin de Pékin, .^r- . . -;> . . -* ;

Gqkmin reçut cette lettre a üdimk k '

5 Août. Le 8 du même moî** il renvoya =

les Mandarins avec fa réponfe en ruâe

4& ea kûn^ qui parvint aux AmbâiTsi«^'

ft*
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•deurs chinois le 29. Le Jéfuite G^rZ?//-'

•ia», qui la traduifit avec, fon collègue'

•en chinois, donne le témoignage à cet&e

• pièce d*être fage &. bien écrite. Goîowin

•y déclara qu*il pafleroit Thiver fur les

frontières rufles, priant qu'en attendanc

:on; déterminât le lieu & le tems du

congrès. Pour être mieux inftruit des

intentions des Chinois, & leur com-

muniquer les fiennes^ il les avertit qu'il )

enverroit un exprès chargé de fes let-

tres à Pékin y A qui il efpéroit qu'on fe-

roit bon accueil .&c. Cet exprés arri-

va efFettivement à. Pékin le 13 May "

1Ö89. Les lettres qu'il apportoit é-

toient adreffées au Miniftere,. qui en ;

communiqua le contenu au Chan» Cqt

.luirci choifit Id.. viWo.d^ Nertfchinsk ^ovi^

la tenue du Congrès. Les Pienipotenz

tiaires. dévoient être les mêmes qui a^

voient eu ordre Tannée précédente dfi
*

fe rendre: à SéknginsLy fi ce n'eft qu'on s

;leur donna encore quelques c collègues ^

de plus. Leur départ de Pékin, fut

êxé^uxa Juin, feJon leCsJenddex.Gi^é«^
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gorien, c'eft. à-dire au j Juin, vieux

!• En attendant Gofowm palla fon tems

kUdinsk^ en partie à y faire conftruire

un petit Fort de bois, qui fut caufe

qu'on donna le nom de ville à ce lieu ;

& en partie- à faire prêter hommage

â Tempire ruiTe ä divers princes Mon-

gils, qui vinrent fe foutnettre & cher-

cher un azile après avoir été chafles de

leurs terres par les Calmucs. Les Prin-

ces Kalkàs y Otfchiroi Saîn-Cban, Jon frè-

re Kutîichta , Grand -Prêtre des Mongal»^

& encore quelques autres Chans & Tai»

fches, fe foumirenc à la Chine. Cell

pour cette raifon qu'Ot/chiroi prit, avec

approbation de la Cour , le furnom de

TufchetU'Chan ,..c*ç&-a dire du Cban-vaß

faU ou qui demande protection :& fès fuc-

cefleurs continuent de porter le même
furnom. Il y avoit une autre tribu dt

Moßgals, qui demeurait à la fource du

Jenißiy Ä.dont le Chan, -<^/^f«,: fournis

aux Ruffes dés Tan 1636, s'étoit foufr

.Icait de.kur abéiffopce pçu. apjès* Son

Ü. 7

û<

% f
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flis Loefan - Ckan
, qui fut , comme foa

père, tantôt fournis & tantôt infidèle

aux Rufles , eut la première attaque à

fbutenir de la part de BiifchuchtU' Chan.

Ce Loofan étoit allé fe réfugier à Tati'

gut y ou, feloii quelques avis,' jufqu'aux

IndeSé Ce furent les parens de celui - ci

dont quelques-uns vinrent dans le dif-

tridl: de Sélenginsk implorer la proteflion

des Rufles contre leur ennemi, & s*af-

fujettir pour toujours à leur empire.

Comme ils étoient au nombre de fept,

on les appella les fept Taifcbss. Goîûwîn

fit avec eux une capitulation dans les

formes le 15 Janvier 1689. Mais peu

d'années après ils abandonnèrent le par-

ti lufle, & fe rangèrent du côté des

Mongals qui s'tétoient mis fous la pro«

teftion des Chinois, ^^ u#f* rio*^ 'a*\

Tous les Plénipotentiaires chinois

parth-ent de Pékin le 3 Juin , & avec eux

les Jéfuites Pérsira & Gerbillan. Nous

avons auffi le jourwal da fecund voya-

ge de la façon de ce dernier. On comp*

^^^9 Li j\xii\^*ikh Vûk4^Kup^*k9ii

•m^

M
m«!
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atr pié de la grande muraille: de -là juf-

cju*à la rivière de Kerlon^ oUj comme
les Rufles prononcent, Kurulum^f 1620^

Li; & de celle-ci jufqu*à Nertfchinsk

771 Li. Aînfi, à leur compte . ladif--

tance entière de Pékin à Nertfcblnsk^ efl:

de 2(521 Li, qui font 1430 wérfles ruf-

fes, à 220 Li par Degré, On pafla la

rivière de Kurulum à 25 ou 30 Li du lieu

où elle fe jette dans le lac Dalai^ ou

Cmîonnor , comme il efl: nommé par les-

peuples d*alentour. Ici Ton fit prendre^

les devans à quelques domefl;iques, pour«

avertir ceux de Nertfchinsk que les mi-

nifl:res chinois étoient arrivés jufque-là,

.

& qu'ils pourfuivroient leur route avec

le plus de diligence poffible. Ces cou*

riers n'arrivèrent à Nertfchinsk que le

15 Juillet, En même tems une efcadre

chinoife fe préfenta devant la ville, ve«

nant A'Aigun^ fous prétexte d'apporter

-

les viâuailles néceiTaires aux minillre$ ^

& à leur cortège. ^ ^ ' '^ '^ v' \

* On avoit averti, dès le 19 Juin, le

Wocwode Wkffqv) à Nertfchinsk de ïenf

< I

"
)
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voî de cette efcadre, par un exprès

dépêché de Pékin ^ & porteur d'une let>

tre à ce fujet du Chan de la Chine à

TAmbafladeur rufle, datée de la vingc>

huitième année, du fixieme mois, &
du feizieme jour du regne de Cang-hk

L'Ocolnitfchei, qui reçut cette lettre le

I Juillet 2L udînsky conçut dès -lors des

foupçons, qui furent fortifiés lorfqu'on

fut la quantité de troupes & de canons

qui Te trouvoient fur cette efcadre^ Ce

fut en vain ^u'on repréfenta de la parc

d-es Rufles
, que cet appareil de guerre

ne convenoit point à un congrès de

paix, dont les opérations pourroientj

être fort embarraflees par là ^ & même
rendues entièrement inutiles. Golowin

auroit voulu que le congrès fe fût tenu

à Albafin , comme à la dernière plaça

frontière des Rufles; & WîaJJoWy par

fon ordre, écrivit à Be'iton de faire di-»

re aux Chinois^ . lorfqu*ils arriveroient à

Albafin y qu'ils euflent. à y faire halte;

Mais ceux-ci n'eurent garde de laifler

|chaper Id commodité que leur offroit Ig
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communication des rivières. Leurfloc-

te écoit de yöBufles, portant chacune

un canon. Les troupes qu'on y avoit

embarquées, celles qui venoient par ter-

re par Jrgunskoi-OjJrog , & celles qui fer-

voient d'efcorte aux- Ambafladeurs , fai-

foienc en tout loooo hommes. Ceux

de la flotte avoient encore 800 chevaux

avec eux, pour former un corps de Ca-

vallerie en c^s de befoin. Tout cela ne

juftifioit quo trop la défiance des Ruf-

fes, furtout lorfque TAmiral Chinois

eue comme bloqué la ville de Nert'

fchinsk , & donné toutes fortes de dé-

goûts aux RufFes par fes brutalités. -.

•'ï Sitôt que le Woewode Wlaßow eut re-

çu avis, par les couriers dépêchés du

Kurulum, de l'approche des Ambafla-

deurs chinois , il envoya le 19 Juillet

un Enfeigne à leur rencontre , pour les

complimenter au fujet de leur arrivée

fur le territoire rufle. Celui-ci revint

le 20. Le lendemain 21 les AmbaflTa-

deurs mêmes arrivèrent devant Nert-

fchinsk^ & campèrent au-deflbus de la

i j

''*

il
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ville, dans une plaine au bord des ri-

vières de Schilka &c de Nertfcha, Le

lo Août arriva VOcoJnitfchei avec fa

fuite , & le 12 on commença les con-

férences, "^i-i: iH*n'«^-*lR" «-'«r

Celles-ci (e tinrent en pleine campagne,

à 2CQ brafles de Nertfchînsk ^Çoos une ten-

te à deux pavillons , l'un rufle & l'autre

chinois. Le pavillon rufle étoit tendu

de beaux tapis de Turquie. L*Ocol-

nitfchei Fedor /Ilexeewhfch Golomn & le

Stolnik Iwan Oßa/iew Sin - JVlaJJow vin-

rent s*y afleoir fur des fauteuifs, ayant

devant eux une table couverte d'un ta-

pis de foie de Perfe à fleurs d'or. Sur

la table étoit un écritoire avec un hor-

loge de grand prix. A côté d'eux étoit

afliis fur une chaife le Diak Semoen Kor*

nJzkoi, Pour le pavillon des chinois

,

il n'étoit point du tout orné; & leurs

Plénipotentiaires étoient affis, au nom-

bre de fept , fur un banc afl'ez bas garni

de couflins. On trouve leurs noms dans

le journal du Père Gerbillon: nous fui-

vrons celui-ci,, en confultant cependant:

»i*i*i
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auffî nos mémoires, tirés en partie d'é-

crits chinois. V* •' a; : vu

SonghotUy Capitaine des Officiers de

la garde du Chan, Confeiller d*Etat, &
Grand du Palais. Les mémoires chinois

le nomment Z>ör^i Amhariy ou, par ab-

bréviation Doriamba : on pourroit le

rendre en notre langue par Cham"

bellan, >
.,

:i Tong que Kang, autre Grand du Palais,

Cong (ou Prince) du premier ordre,

Seigneur d'un des étendarts de l'empi-

re, & oncle du Chan. Les chinois pro-

noncent Tun gue Gan: & fa charge efl:

nommée Gufaî Edfchen , c*efl: - à - dire,

Général en chef d'une Bannière dô

l'empire. , . i

^ Lang tan & Lang tartfcha^ touà deux

Seigneurs d'un des étendards de l'em-

pire. Ces deux Seigneurs ne font point

dans nos mémoires chinois: mais à

leur place on y trouve un nommé Ara'

nî^ Réfident, & un Mazi^ Infpefteur-

général. "^
•
- *'- ^

Scipfo^ félon GerbUlon^ Général der

m

^ 1

il

*'
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canDsi armées du Chan fur le fleuve

de Sachalin Ula (^Ainur) & Gouverneur.

eil chwf de toi^tes ces contrées là. II

s'appelloit 1^(3/)/«, &, félon nos mémoi-

res, il n'dtoic pas envoyé comme Mi-

nidre-plénipotentiaire, mais fimplement

pour commander les troupes qui efcor*

toient rambaflade. r^ ^v, . •

"

Ma la^ Grand -Enfeigne d'un éten^

dard. de Tempire. Nos mémoires difenc

Ma loy & qu'il étoit Tuî d/changi^ c'efl-?

à-dire Commandant de la garde du

corps. «I. {
' Tj .

':

i

- îVentay ft:Cond Préfident: félon les

mémoires chinois, Unda^ Vice-PréQ.

dent du collège des affaires étrange*

res. '
i

A ceux-ci les mémoires chinois a-

joûtent encore, comme Miniftre-plénî^

potentiaire, /Jjufiy ftcond Commandant
d'une Bmniere de l'empire.

: q i. i >

\ Derrière, les AmbalTadeurs croient

aflls quatre des principaux olBciers de
rambaflade, & devant eux les féfui*

tes. Les autres ofliciers de rambaflade-

pavii

O

U
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les

Te tenoîent debout des deux côtés da

paviüon. '
; 'i^Ju'l ' }?:

• On étoît convenu départ & d'autre
^'

que de chaque côté de la tente parade-

roient 260 foldats armés de leurs épées

feulement. Outre ceux-là on avoit pof-

té 500 Rufles devant la ville de Nert-

fchhuky & 500 Chinois fur le rivage

du Nertfcha devant leurs Bufles. Ceci

s'obferva tant que le Congrès dura.

Ce ne fut pas fans peine que les Jéfui-

tes parvinrent à faire comprendre aux

Plénipotentiaires chinois ce que c'étoit

que le droit des gens, & le cara6lere

inviolable d'un ambafladeur. Ce fut

la première fois que ces gens fe trou-

vèrent employés à de pareilles négo-

ciations. Ils avoient grande peur des

Rufles: & ceux-ci, de leur côté, n'é-

toient pas fans appréhenfion , vu le

grand nombre de troupes chinoifes qui

étoient là.

Après les premières civilités, TOcol-

nitfchei crut qu'il étoit néceflair« de

montrer fon plein -pouvoir, qui étoit

I '1

il

^ '
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dans les formes ufitécs parmi les Puif-

fances de 1 Europe,* & il le préfcnta.

Mais les Miniflres chinois ignoroient

cet ufage: ils n'avoient pas de ces let-

tres de creance à montrer; aufli n*cxi-

gerentils pas de voir celle de TOcolnit-

fchei. Un gentilhomme rnfle, qui par-

loit le latin avec beaucoup de facilité

& d'éldgance.expofa les intentions dans

lefquelles les Rufles alloient entrer en

conférence. On tomba d'accord qu'il

ne feroit point queflion des brouille-

ries précédentes, ni d'aucune chofe é-

trangere au fujet dont on alloit traiter,

qui éioit de déterminer les limites ref-

peélives des deux empires ; après quoi

tous les articles acceflbires s'ajufteroient

d'eux-mêmes. L'Ocolnitfchei propofa

de prendre pour frontière Y/Jmur, en-

forte que la rive feptentrionale de ce

fleuve terminât l'empire rufle, & fa ri-

ve méridionale celui de la Chine : en

quoi il croyoit céder beaucoup pour l'a-

itîour de la paix, puifque par là plu-

fieurs peuples de Tautre côté de ÏJ-t
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fKwr, qui avoîent déjà payé le tribut à

ceux à'Jlbafm, tomboient en partage

aux Chinois. On peut ajouter à cela

que la fondation à'Argunskoî • Oßrog fur

la rive orientale de la rivière à'Argiinj

fans que les Chinois s'y foient jamais op-

pofés, prouvoit inconteftablement que

la Ruflie avoit poffédé légitimement di-

verfes contrées à TEfl: de VArgun & au

S"ud de yAmur. Mais c*cfl: à quoi les

Chinois ne voulurent point entendre, à

caufe de la chaffe des zibelines qui efl

fort avantageufe dans les montagnes au

NorJ de YAmur ^ & qu'ils vouloient '

.conferver. Ils firent de leur côté des

demandes exorbitantes, qu'eux-mêmes

ne vouloient point faire valoir férieu-

fement, s'il en faut croire le P. Ger^

btllon: favoir qu'on leur cédât non feu-

lement Albafiriy mais auflTi Nertfchinskf

SéJenginskj & tous le pays jufqu'au lac

BJcal; appuyant leur prétention fur ce

que toutes ces contrées avoient apar-

tenu aux Tatares occidentaux ^ c'cfl à-dire*

auÀ Mongals po&Squï^ anciens de h

I

ri

y I

ia
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Chine. Maïs il ne fut pas difficile aux

Rufles de réfuter cet argument. En at-

tendant le jour fe pafla, & il falut fe

féparer après s'être promis de fe raflem-

bler le lendemain. .

Le 13 Août les Chinois rabattirent

un peu de leurs prétentions, offrant

de regarder Nertfchinsk comme une vil-

le frontière, qui refteroit aux Rufles

pour faire de -là le commerce avec la

Chine. L'Ocolnitfchei reçut cette pro-

pofiiion comme une plaifanterie de leur

part, difant qu'il leur étoit bien obligé

de ce qu'ils vouloient bien ne le pas

chaffer de Nertfchinsk j mais l'y laifler

dormir tranquillement, & priant les Mi-

niftres chinois dej faire des propofi-

tions plus équitables. Mais ceux-ci n'en

voulant point démordre, ni les Ruffes

leur céder, cette féconde conférence

n*about)it à rien^ & l'on fe quitta fans

favoîr à quoi s'en tenir. S'il en faut

croire les Jéfuites, ce mauvais fuccés

ne venoit que de ce qu'ils n'avoient pas

4té préfens à la négociation. Gerbillon

-

7 dit
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dît que les Miniftres chinois ne 8*eu

Soient pas à leur interprétation ,& qu'a-

yant fu que les Rufles avoient des inter-

prètes Mongals avec eux, ils avoient

préféré d'entamer la négociation en

langue mongale, qu'ils entendoient euz-

mémes. iij ai r rio v

On ne s-afTembla plus pour conférer^

Le refle fe fît par des cotnmifTaires qui

alloient & venoient entre les Miniftres,

n^.ais fiirtoutpar Ils Jéfuites, qui eurent

l'adrefle de gagner la confiance des uni

& des autres, - -? t

L'article qui tenoit le plus à cœur

aux Chinois, étoit d'arracher Atbafin

aux Rufles , & de les exclurre par-làr en-

tièrement de VAmur, Les Jéfuites, qui

le favoient, leur promirent, s'ils vou-

loient les laifler faire, d'obtenir cela

des Rufll'S. Pour cet effet ils offrirent

d'aller vifiter les Plénipotentiaires ruffe«

de leur propre chef, fans ordre, dt

comme pour s'informer feulement de

ce qui s'étoit paffé dans la dernière

conférence. Les Chinois agréèrent J'cx^-

Tom* II, H

i
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pédient, & le 15 au matin les Jëfuitei

alloieot partir pour la ville , lorfqu'un

commiflàire vint prier les Chinois de la

part des Rufles , s'ils n'avoient plus rien

à dire pour fixer les limites, de leur dé-

livrer une déclaration par écrit de tout

ce qui s'étoit pafle dans les deux confé-

rences, & des propofitions qu'on s'étoit

faites de part & d'autre : que les Ruf-

fes, de leur côté, leui en délivreroient

une pareille: & qu'ainfi les uns & les

autres pourroient envoyer en cour des

rapports authentiques de l'état où étoient

les chofes.

Les Chinois-mêmes, dès la première

conférence, aboient penfé à cela com-

tne à une chofe indifpenfable : mais ils

ne vouloient pas être les premiers à le

faire. Sur cela le Commifiaire leur

propofa de renouer les conférences: mais

ils s'en excuferent aufli. Ils avoient

goûté le projet des Jéfuites, & ils vou-

loient voir ce que ceux-ci pourroient

faire : auflî ne tardèrent - ils pas de ren«

dre à l'Ocoljiitfchei la viQtc concertéejj.
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Ils firent femblant , comme ils en étoîent

convenus avec les Chinois, dç ne ve-

nir que pour favoir ce qui s'étoit pafle

dans la dernière conférence, & pour*

quoi Ton ne continuoit pas les négo-

ciations. Peu -à -peu ils rendirent la

converfation plus întéreflante , & firent

entendre aux Rufles, par manière de

confidence, qu'il s'agiflbit principale«*

ment de favoir à qui appartiendroit Jl-^

hofin: que les Minillres chinois avoient

ordre de leur Cour d'infifler abfolumenc

fur la ceflion de cette place, & que fî

les Rufles s'obflinoient à la conferver «

il n'y avoit point de paix à efpérers

qu'ils ne favoient pas fi précifément

jufqu'où s'écendoient les inflrudliona

des Ambafladeurs chinois par rapporc

au pays entre Albafin & Nertfchînsk &
au Nord de YAmur ^ mais que l'OcoU

nitfchei devoit voir lui-même quelles

limites on pourroit fixer là, & qu'ilj

ne doutoient pas qu'à cet égard il

ne trouvât les Chinois de facile compo-

ütlon, parce qulls încllnoient beaucau^

H &
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à la paix. L'OcoInîtfchei répondît,'

qu'avant de pouvoir déterminer quel-

que chofe il étoic néceflaire que les Chi-

nois lui filTent f^voir leur dernière réfo-

lution.

Le lendemain , i6, J'Ocolnitfchei en-

voya Tun de fes gens aux Chinois pour

leur demander cette réfolution. O.a

montra à celui-ci fur une grande Carte

la rivière de Kerbetfcht ^ ou Gorbitza:,

tombant dans YAmur & prenant fa

fource dans des montagnes , qui s'é-

tendent de la rive feptentrionale de VA-

mur jufqu'à l'Océan oriental. Cette ri*

viere & cette chaîne de montagnes dé-

voient, félon les Chinois , fervir de li-

mites aux deux empires, enforte que

tous les pays fitués à TEft de la rivière

& au Sud des montagnes appartien-

droient aux Chinois, & que tous ceux

à rOuefl du Gorbitza & au Nord des

montagnes demeureroient aux Rufles:

que la rivière d'Argun fépareroit les

deux empires au Sud de VAmuri enfin

tjue les Chinois s'attendoient à c,e que
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les RüfTes ne cherchaflent pas à péné*

trer dans le pays des- Mmgaîs Kaîkasf

parceque tout nouvellement ces peuples

s*étoienc mis fous la proteftion de la

Chine.

D'abord après , les Jéfuites vinrent

trouver rOcolnitfchei, pour lui donner

les éclairciflemens néceflaires fur cette

réfolution. Il fut queftion d'abord des

Mongals: rOcolnîtfchei ne voulut pas en

entendre parler, parceque Tannée pafTée

ils avoient eux-mêmes commencé le»

hoftijités contre les Rufles. Les Jéfui-

tes en allèrent faire leur rapport aux

Ambafladeurs chinois ,
qui fe défifterent

de c^ette demande, qui ne leur étoit

point prefcrite dans leurs inflruftions^

Les Jéfuites revinrent: on mit fur le ta-

pis la frontière le long de YÂrgun. Dans

ce tems Ik^rgunskoi-Oßrog écoic fur la

rive Sud-Eftde la rivière, dont les Chi^

nois vouloient être les maîtres: TOcoN
nitfcliei ne vouloit abfoiument pas cé-

der cette place. Le 17 les Jéfuires

propoferent de la part des Chinois de
H 3
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tranfporter cette ville fur la rive occi-

dentale de VArgun^ mais cet expédient

n'apphniflbic pas le refle: on n'étoit

rien moins que d'accord fur le principal

article. Je veux dire fur le fort à'/llb»-

ßn; les Chinois vouloient abfolument a-

voir cette ville, & TOcolnitfchei ne

pouvoit fe réfoudre à la perdre.

Il voulut à fon tour faire une propo-

lîtion. Pour cet effet il indiqua' fur fa

carte la frontière qu'on pourroic déter-

miner au-delà àAlbafin, On trouve

dans les relations de PFitßfiy qu'il avoit

propofë d'abord la rivière de 5&, &
cnfuite celle d'Oldekofij pour bornes des

terres de part & d'autre. Cela déplut

fort aux Jéfuites* Ils s'étoient f^urés

que rOcolnitfchei avoit confenti à la

cefllon à'Albafin^ parce que d'abord il

n'avoit fait diflSculté que fur l'article

des Mongals & fur celui d'Argunskoi'

Oßrog: ils avoient donné des alTuran»

ces pofitives là-deflus aux Chinois, dont

ils ne vouloient pas avoir le démenti;

& en taxant les Plénipontiaires ruffe^ de
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manquer de parole , ils leur déclarèrent

que fans cet article préliminaire il ns

faloit pas penfer à continuer la négo-

ciation. . •

Sitôt qu'ils furent de retour au campr

des Chinois , ceux-ci tinrent grand con-«.

feil de guerre. On y réfolut de paflec

la rivière, de bloquer Nertjchinsk do

tous côtés, & d'exciter à la révolte les

Mongals & les Tungus tributaires de

Tempire rulTe. Les ordres furent donné«

pour efFeéluer le paflage dès la nuit fui-

vante; & Ton détacha roc hommes pat

eau pour yllbaßriy avec ordre de fe join-

dre à un corps de 4 à 500 hommes qu'on

avoit laifle devant la place, de couper

les bleds des environs, & d^inveflir I4

ville de manière que perfonne n'y pûc

entrer ni en fortir. Le foir ceux de

Nertjchinsk virent efFedivement tout le

camp chinois en mouvement, & l'Ocol-

nitfchei, craignant les fuites d'une telle

démarche, envoya un interprète aux

Chinois avec une protcftation de fâ

part, dans laquelle il déclaroit qu'on a*

H 4. .
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voit eu du côté des Rufles une inten^

tion fincere de travailler à la paix , &
qu'on n'avoit rien négligé pour la ren-

dre folide: que fi les Chinois ne vou-

loient pas continuer la négociation, il

étoit néceflaire que de parc & d'autre

on fe donnât une déclaration par écrit

de tout ce qui s'étoit pafTé dans les

conférences. S'il en faut croire les

Jéfuites 5 rinterprete fit entrevoir que

les Rufles pourroient fe réfoudre à cé-

der Jîbafiriy ajoutant qu'ils nofFroient

rien parce qu'on leur demandoit trop*

Les Ambafladeurs Chinois répondirent

a cela, que pour des déclarations ils

ne s*en mettolcnt pas en peine; qu'ils

avoient déclaré fuffifamment leur inten^

tion, & qu'ils n'avoient rien à ajouter ;

que (î les Plénipotentiares ruiTcs acctp-

toicnt leurs propofitions , ils dévoient

le leur faire favoir cette nuit -là mê-

me, ne pouvant pas attendre davan-

tage. L'interprète , ajoute • t on , de-

manda envain qu'on renvoyât les Jé-

suites vers les Plénipotentiaires rulTes;

on le refufa^ • Le-
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Le lendemain, i8, les Ambafladeurs

Chinois levèrent leur camp, & fuivU

rent les troupes qui avoient déjà paffé

la rivière. On vit paroître celles-ci fur

le haut des montagnes qui environnent

Nertfchinskf & faire des mouvemens qui

pronoftiquoient le commencement d'hof-

tilités dont ils avoient menacé les Ruf-

fes* Ceux de Nertfchinsky de leur cô-

té , fe difpoferent à la défenfe. Mais

étoit-il apparent qu'ils puflent fe foute-

nir longtems contre dts forces fi fupé-».

rieures aux leurs? Une tribu de Mon-
gals, nommés Onkotiy forte de 2700

hommes, s*étoit foumife l'année précé--

dente à l'empire rufle, & occupoit lo

haut de; la rivière de Nenfcha. On ne

leur avoit point encore impoféde tribut ;

ainfi il n'efl pas vrai qu'ils ayent eu fur

jet, comme les Jéfuites le difent, d'ê-

tre mécontens de leurs maîtres. Cepen-

dant ils fe révoltèrent ce même jour &
fe joignirent aux Chinois. Mais la mê-

me chofe étoit à craindre de la par^-'

de tous les peuples tributairçs du dif^-

H 5
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trifl de Nertfchînsk: & fi cela etoit ar-

rivé, c'en étoit fait des pofleflions ruf-

fes dans toute cette contrée. En un

mot il ne refloit aux Rufles d'autre par-

ti à prendre
,
que de céder Albafin aux

Chinois, de renoncer entièrement à VA-

mur^ de fe borner à YArgiin^ & d'a-

chetter ainfi la paix aux conditions

que l'ennemi armé, & qui fentoit fon

avantage, la vouloit donner, Auffitö:

que rOcolnitfchei eut fait favoir cette

réfolution aux Ambafladeurs chinois, on

reprit la négociation par Tentremife de

l'un des Jéfuites.

On employa trois jours à digérer les-

articles du traité, tel que le préten«

doient les Chinois. Les Jéfuites en ap-

portèrent lé 21 Août une traduflion la-

tine aux Plénipotentiaires ruffes. Ceux*

ci jRrent demander le jour fuivant l'ex-

plication d'un article, dans lequel les

Chinois avoient inféré une chofe dont,,

félon Taveu môme des Jéfuites, on ne

fcur avoit point parlé ci devant; c'étoit

au fujet de la frontière au Nord de VJ^
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mr: Les Chinois n'avoient fait men-

tion jufque-là que d'une chaîne de mon-

tagnes, qui devoit s'étendre de la ri-

vière de Kerbetfchi^ ou Gorhitza^ en li*

gne à-peu-près parallele à VAmufi juf-

qu'àTOcéan oriental: & dans le traité

ils mettoient toute une autre chaîne de

montagnes, favoir un bras de celle-ci

,

qui s'étendant d*abord du Séta au Nord,

fépare les rivières qui vont fe jetter.

dans l'océan oriental d'avec celles qui

tombent dans la mer glaciale, & tour-

nant enfuite au Nord-Eft, va au -de- la-

de V/înadïr former le Promontoire ap-

pelle TfchuJiOtzkoi-NoJf, qui s'allonge en-

core fort avant dans la mer. Il« eu-

rent connoiflance apparemment de cet-

te chaîne par les prifonniers au transfu*

gM rufles qui fe trouvoient parmi eux*

Quoiqu'il en foit, ils perfifterent à pré-

tendre, que ce feroit celle-là qui mar-

t[ueroit les bornes, fe flattant que les

Rufles, qui avoient déjà tant cédé, con»

lentiroient encore à ce dernier facrific©

pour obtenir la paix.

Ho

i

)
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Le 22 ne recevant point de nouvet.»

les de rOcoInitfchei , les Ambafladeurs

Chinois fe trouvèrent embarrafles, ôi

fentant quen demandant plus que da

raifon ils courroient rifque de rompre la

négociation, ils tinrent confeil , & y

appellerent les Jéfuites. Ceux-ci leur

repréfentcrent qu'il n'y avoit pas appa^-

rence que les Rulfes accordaflent ja*»

mais cet article;, qu'on ne leur avoic

point parlé de ce Tfçhukotskoî-NoJ) qu^ni

il s'étoit agi de convenir p.réliminaire-

ment des bornes des deux empires ; que

les Chinois ignoroient prui-être qu'il y
avoit plus de looo lieues en ligne droi-

te de ce Nojfä Pékin'y. qu'ils avoient vu

cela de leurs propres yeux fur une car^

te que les Min^dresruffesvleur avoient

montrée, & fur laquelle ce- Nojf efl:

marqué prefqu'au Hq^ de latitude . fep>-

tcntrionale. Les Chinois, étonnés de

ce qu'ils apprenoient, fe laif&rent ra^-

mener à. leur premier plan , .& chargè-

rent, les Jéfuites d'aller porter leurré-

foJution aux Plénipotentiaires rufles-. U -
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•é-

IX

ne reftoit plus, après cela, que de ré-

gler certains articles concernant les.

transfuges & le commerce entre les

deux empires, & de rédiger le Traité

dans la forme où il devoit être figné de

part & d'autre: ce qui fe fit en latin

avec cette différence, que dans Texem-

plaire qui écoit pour les Rufles, les

deux Czars régnans alors étoient nom-

més avant le Chan de la Chine , & leurs

Plénipotentiaires avant ceux de la Chi-

ne ; & que dans celui qui étoit pour les

Chinois, on avoit obfervé précifément;

le contraire.

, CV'fl ainfi que ce Traité fut enfin

conclu le 27 Août 1689* En voici la

teneur mot à mot.

Par ordre des Grands Seigneurs , Czars

& Grands -Ducs, Jean Aiexeewlîfchy &
'Fiem Akxeeimfch i Defpotes de la gran-

de & petite Ruifi^ , comme auflî de. la

Rulfie blanche, héritiers. Seigneurs jSs

maîtres de plufieurs royaumes & provini»

ces à l'Eft, à l'Ouefl & au Nord, de

Leurs Maj^jés Çzariennes les grands >

H 7
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Ambafladeurs Plénipotentiaires, le Bli-

fchnei Ocolnitfchei & Gouverneur de

Briansk Feàm Akxîemijch Golowin , je

Stolnik & Gouverneur de Jelaîma Iwan

Oßaßewitfch IVlqßow^ & le Diak Senioen

Kornitzkoi, d'une part: & par ordre du

Defpote des grands pays Afiatiques, du

Légiflateur des très-fages Seigneurs Bog-

dois, confervateurs des intérêts publics

& de la gloire du peuple Chinois, de

Sa Hautefle Bogdoife & Chinoife-Bog-

dichane les grands Ambafladeurs 5ö«^c-

tu Colonel de la Garde du Chan, Grand

du Palais & Confeilier d'Etat, Tong-ke-

kafiy Grand du Palais, Prince du pre-

mier ordre. Seigneur d'un des éten-

dards de l'empire & oncle maternel du^

Ghan, Lang-tan^ Seigneur d'un des é-

lendards de l'empire^& autres Ambafla-

deurs avec eux^, de Pautre part: fe

,^
font aflèmbîés au Congrès à Nêrf/cbinsk^

pQur mettre fin à toute bfoüillerie en-

tre ks deux empires, régler les li-

|lnltQs-, <fe condurre «île palk diwafaJe

â peffétttké; tu conféofueûce de^uol
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ils font convenus des articles fui-

vans. •,' , r' \

I.

La rivière de Gorbiza (Kerbetfchi) qui

tombe tout près de celle de TJchorna^

nommée Urum en Tatare, ( c*efl:-à-dire

en langue Tungufe & Manfîure) dans

îe Sagalin-UIa (VAmur^ fervira de bor-

ne aux deux empires. En outre , la chaî-

ne de montagnes, qui s'étend de la four-

ce de cette rivière jufqu'à l'océan orien-

tal , marquera k frontière par fon fom-

met , en forte que toutes les eaux qui

coulent de ces montagnes au Sud& dans

YAmur\ avec toutes les terres fituées

au midi des dites montagnes,, appar-

tiendront à Tempire de la Chine; & que

tout ce qui eft au Nord de la dite

chaîne de montagnes, reftera à Tempi*

pire Ruffe: avec cette claufe néan*<

moins, que les rivières qui fe jettent

dans la mer entre celle àHJà^ qui ap««

partient à Tempire Rufle, & la fufdi-

t& chaîne ^ qui n'eit guère éloignée Ij^
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de YJmur, avec tous les pays utiles'

entre YUd Si ces montagnes , relieront

indécis; attendu que- les pleins-pouvoirs

des Ambafladeurs rufles ne s'étendent

pas jufqu*à ces contrées là: renvoyant

aïnfl à traiter de cet article, jufqu'à ce

que les Ambafladeurs de part & d'au-

tre, de retour dans leur pays, ayent

fait leurs rapports à leurs maîtres ref-

peftifs, & que chacun ait pris des in-

formations plus précifes fur ce qui re-

garde ces contrées ; après quoi TafFaîre

pourra fe décider à Tamiable, foit pap

ambaflTadeurs , foit par lettrts, félon le*

bon plaifir de Leurs Majeflés Czarien-*

nés & de Sa HàutefTe Bogdicbane^

- T. - .^ i- . , ; = - . t. ^«

e :.:. ^»;^ffexu,.J ei I r;

g^i^^-'M m-' P'^' ri . .% .<••*>..; ^'^ , , .. f

; D'un autre côté , la rivière ä'Jrgun^

qui fe jette aufli dans VAmur , fépareraf

lès deux' empires de fon embouchure

Jufqu'â fa fource, cnforte que tous les

pays fitués à gauche en remontant la ri<^

Yiere feroiK à l'empire chinois , & qu»
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. »

Iure

les

ri-^

ÉDUS ceux à la droite appartiendront &

Fempire rufle: en conféquence de quoi

les habitations rufles, * qui font au cô-

té méridional de la rivière prés de Tèm-

bouchure du ruiffeau Marttka^ feront

tranfportées à la rive feptentrionale de

la dite rivière,

j:^Sh *i.

La ville d'-^/^^^w (en chinois y^ç/b^

bâtie par les Rufles, fera entièrement

démolie,, &les habitans du lieu fe re-

tireront fur les terres de l'empire rufle

avec tous leurs effets, fans être molef-

tés , & fans qu'on leur retienne ou en?«

levé la moindre chofe.

• •;. * * Ti>-' -*

I v: » •'V' .'-

Les transfuges rufles qui ont pafle du

côté des Chinois , & ceux des Ctiinois

qui ont pafle du côté des Ruflies avant

la conclufion de la paix, demeureront

là où ils font préfentement : mais ceux

^ *•' ïl s^git^ là à'ArgunskQi'OfifQS- >#; - >^

.rv'—'
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qai déferteront à Tavenir feront arrê*-

tés Air la frontière par les OiEciers^com-

mandans des deux empires , & rendus à

leurs légitimes Souverains. .-

.5 I.'-.l,Vt

V.
,1.,- M^ j"-^>U:M. .. j

En faveur du préfent Traité de paix

& d'union, tous Tes fujets des deux em^

pires pourront aller & venir librement

de Tun à l'autre, pour y vaquer à
leurs affaires & négocier en toute fure-

té, moyennant qu'ils foient munis dt

palleports. ^'^.r'^-'^'^'ß m-riui-m:m^u

S'il arrivoît, comme avant la conclu-

fion du préfent Traité, des querelles

fur la frontière entre quelques fujets des

deux Etats , fi quelqu'un paflbit la dite

frontière pour chafler, piller ou com-

mettre des meurtres, de telles gens fe-

ront faifis & livrés aux Commandans

des places frontières, qui les puniront

rigpureufement. On en agira de -même

I
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à l'égard de ceux qui pafleront ainG par

grandes troupes fur Tun des territoire»

refpeftifs pour le ravager, & tous ceux

qui feront atteints & convaincus de ce

crime feront punis de mort. On ne fuf-

citera point de guerre pour de pareil«

excès commis par des perfonnes parti-

culières : & s'il arrivoit quelque diffé-

rend à ce fujet fur la frontière, on ext

informera les deux Cours , qui le déci-

deront à Tamiable. )ii:.,'.,i:j, : , :«

^ Sa Hauteife Bogdichane pourra , fi-

dle le juge à propos, faire graver les

articles de ce Traité fur des bornes dé^

pierre , & les faire planter fur la fron«

tiere pour fervir de mémorial. ^

Fait fur la frontière de TEmpire Rufi

fé à Nertfchmsk en Daurie le 27 Août-

7197 (1Ö89).

Telle étoit la teneur de l'exemplaire

de ce Traité fait par lesRufles,fignépar,

rOcolnitfchei Fedor Ahxeewitfch Golowiriy

le Stolnik & Woewode Iwan Oßafie»

mtfch JVlaJfow ^ & le Diak Sevioen Kor-

niîzkoi y & remis par ceux - ci entre Jes
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mains des Chinois. Ils reçurent en é-

change de ces derniers une tradu6lion

latine du même Traité, que Ton pour-

roit appeller à jufte titre roriginal , à-

caufe de la peine que les Jéfuites fe font

donnée dans cette négociation , fi l'hon-

neur dû à Tempire chinois ne nous en-

gageoit à regarder comme originale la

traduftion manfiure que les Ambaffi-

deurs chinois» délivrèrent avec Tautre.

Cette dernière tradufilion latine n'efl: pas-

exaflement conforme à Texemplafire des

Rufles: elle approche plus de la verflon'

françoife du Père Gerbillon inférée dans

le quatrième tome de Duhaîde *
; mais

comme Tun & l'autre exemplaire font,

d'accord pour le fond, & que les va-

riations ne font pas eflentielles , nous

paflbns celles-ci fous filence. Pour ce

qui efl: dé la petite rivière de Gor-

bitza^. & de la chaîne de monta*

gnes> qui marquent la frontière corn--

me on a vu, j*ai propofé quelques.

*Pagç^ 24a.

4
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Qoutes a leur fujet daqs un traité îk

•part *. '
'

i,'échange du Traité fe fit devant It

ville de Nmfchinsk fous une tente que

les Rufles avoient tendue. Les Ambaf-

fadeurs des deux empires s*y rendirent

en pompe fuivis d'un grand cortège.

Les Rufles firent les honneurs de leur

pays, en invitant les Chinois d'entrer

les premiers, & les recevant comme
leurs hôtes. Le Traité fut fig'né &
fcellé de part & d'autre. Lorfqu'il fut

quefl:ion de le confirmer par un ferment

folennel, les Chinois offrirent de le fai-

re devant un crucifix, proflernés à la

manière des chrétiens. Mais TOcolnit-

fchei aima mieux qu'ils jurafltnt à leur

manière **,& par leurs Dieux. Après

* J'ignore quel cft ce tfaitc de Mr. M'ilcr:

Je l'ai cherché envain dans les 9 volumes qui

ont paru jufqu'ici defa coUedion de,pièces pour

fervir à Thiftoire de l'empire ruflc, d'où j'ai

tiré cette Hiftoire du .fleuve Amur.
** En quoi il raifonnoit bien mieux que le

P.crè Gerbillon, Nos Ambajjadeurs ^ die celui-ci

^Q parlant des Chinois^ ^voient eu ordre ex^rès^
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iîette folemnîté les Rufles préfenterent

aux Chinois Texemplaire en langue rufle

fjgné & fcellé , & en reçurent un autre

en langue manfiure pareillement fignë &
fcellé. La traduélion latine fut fignée

,

fcellée & délivrée i double des deux

côtés» Alors ils s'embraflerent au fon

des trompettes & des timbales. L'O-

colnitfchei fit fervir une collation, &
Ton ne fe fépara qu'après la nuit fermée.

On convint que l'on feroit înceflamment

partir des melTagers de part & d'autre à

Mbafin & à Argunskai-Oßrog, afin d'y

publier la paix , & de faire exécuter ce

qui avoit été conclu par rapport à ces

deux places.

Le 28 Août les Plénipotentiaires s'en*

Voyerent réciproquement des préfens.

Le 29 les Chinois partirent avec tou-

ffe rEmptreur de jurer la faix far le Dieu des

Chrétiens y croyant avec raifon ( quelle abfurdi-

té ! ) 5«e rien ne pouvait avoir plus de force ptr

Veffrit des Mojcovites
^
pour leur faire ohfirver

mviolabkment le traité de paix^ que de /avoir

fH*elle avoit été jurée au nom du vrai Dieu, Du
HÄlde TomeIV, page a4f. -

,
- ~

-^
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tes leurs troupes tant par eau que pal

terre. - - -

—

La démolition à'Albafm& le tranfport

A'Argunskoi'Oßrog fe firent partie pen-

dant Tautomne de la même année, &
partie au printems de la fuivante. Bei*

ton fe retira à Nertfchinsk avec fes Ruf-

fes & tous leurs effets, & les Chino^'s

revenus de Nertjchinsk raferent Âlbafin.

Ce lieu n'a jamais été rebâti depuis, &
toute la contrée eft déferte, de Tem-

bouchure de VArgun jufqu'à celle du

Sna : les feuls Tungus vagabonds y dreA

fent quelquefois leurs cabanes. On af-

fure que pendant plufieurs années après

la deftruftion d*Jlbaßn le bled fe repra-

duifoit de lui-même dans fes environs:

ce qui prouve Tétonnante fertilité du

terrain, qui mériteroit qu'on en tirât

tout autrement parti que les Chinoii

ne font.

La contrée A'ArgunskouOßrog eft ref-

tét auffi déferte. Cette ville fut placée

tn 1690 fitr la rive oppofée. Pour cet

^ffet oii àbat^t les maifozts de l'ancien.

%0 V ^ «"
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ne ville , & on ks releva de l'autre cô-

té, environ deux lieues plus bas, à

J'cmbouchure du rurfleau Kamara
, qui

vient de TOueft fe jetter dans ïArgun.

On diftinguoit encore fort bien les vef-

tiges de l'ancien oflrog au tems que je

fus de ces côtés-là. Il étoit avanta-

geufement fitué fur une hauteur. Le

nouvel oflrog efl: fujet de tems à autre

aux inondations de VArgun. ^ ^ , ;

On a vu qu'à la conclufion du Traité

les Chinois avoient réfervé au bon plai-

fir de leur Chan -de faire élever des pi-

liers de pierre fur la frontière., portant

pour infcription le contenu entier de ce

Traité de paix, & de laifler parla un

monument durable à la poflérité d'un

événement fi mémorable. 11 paroît ef-

fedivement que c'étoit leur intention ;

&; il y a des livres chinois, imprimés

chez eux , qui rapportent la chofe com-

me ayant été exécutée.: mais ils fe trom-

pent. Voici ce qui fe fit alors , & ce

qui fe fait encore annuellement. Au
commencement de chaque été on en-

V voye

y
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voye des commiflaîres des villes fron«

tieres de la Chine fituées â Vj^mur & à

la rivière de Naun^ faioir de Sachalin^

uJa-choton , & de Morgen ou Tfchitfchigar,

pour aller viQter la frontière & voir s'il

n'y efl: point arrivé de changement.

Les uns vont par eau, en remontant

VAmiir & le Schîlka , jufqu'à l'embouchu-

re du Gorhiîza. Les autres vont par

terre vers le haut de la rivière de VArgun ,

& defcendent le long de fa rive Sud-

Eft JLifqu'à fon embouchure. Là ils trou-

vent ou attendent les premiers, pour fe

faire rapport les uns aux autres de l'état

où ils ont trouvé les chofes. Dans cet-

te tournée ils plantent chaque année , i

l'embouchure du Gorhîtza & à l'ancien

emplacement d'Argunskoi-Oflrog , des po-

teaux avec des infcriptions en langue

manfiure ,
qui ne contiennent autre cho-

fe fmon que dans telle année, tel mois

& tel jour, un tel, qui efl nommé 3c

qui a écrit cela, a vifité cette fron^

tiere. '^.^.i^u-Kt s/> uû ^..^xa^^vtg;:--;

- De mon tems on voyoit au bord de

Tom. IL I
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YÄrgun plas de 20 de ces poteaux^ dont

les vieux avoient été rcnverfés par le

tems , & ceux feulement des dernières

années écoient debout. Ils étoient de

bois de bouleau, le fcul qui croît dans

les environs, & les plus grands n'a-

voient pas plus d'une brafle de hauteur.

Si Ton appelle cela des monumens, ils

ne font pas trop fuperbes. Les infcrip-

tions ne le font guère non plus: quel-

ques-unes y 'font faites au couteau, & les

entailles emplies d'encre, d'autres fini-

plement écrites avec de l'encre. Le

dernier poteau étoit du feizieme jour

du cinquième mois de la treizième an-

née du regne de ^ungfchin ^c'eda-dixe^

félon notre manière de compter, du 25

Juin 1735. •

;-:' '

'

Avant de quitter Nertfchînsk , TOcol-

nitfchei Fédor Alexeewitjch Golowîn or-

donna ,
qu'à la place du vieux oftrog on

y bâtit un fort de bois. l\ en pofa lui-

mên>e les fondemens: après fon départ

en automne on continua l'ouvrage, qui

fut fini en 1690. Cell alors que Nert-

K

t
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dont

^ar le

niieres

nt de

: dans

! n'a-

uteur.

is, ils

ifcrip-

quel-

,&les

5S finî-

?. Le

e jour

ne an-

i-dire,

du 25

/(TÄmi"]^ a commencé d'avoir le nom de vil-

le. Il y laifla toute l'artillerie qui y avoit

été menée pendant 1^ guerre, & il en

augmenta confidérablement la garnifon

,

ne ramenant avec lui que le feul régi-

ment des Strelzis de Mofcou , avec les of-

ficiers des deux régimens levés en Sibirie

,

& faifant infcrire comme Cofaques tous

les foldats de ces deux régimens à Nert'

fchinsky à Sélenginsk & à Udinsk,

En chemin TOcolnitfchei fut rencon-

tré par le Stolnik & Colonel Iwan Ifae-

mtfch Skrîpîzîn , frère du Colonel Fédor

Skripizin commandant le régiment des

Strelzis de Mofcou qui efcortoit Tam-

baflade. Cet officier lui préfenta une let-

tre fort gracieufe de la part des Czars

s regnans alors , Iwan Jîexeewîtfch & Pîer*

te ly & de la Princefle Sophie Jkxeewnu

régnant avec eux, accompagnée d'un

bon nombre de médailles d'or & d'ar-

gent que ces Princes & cette Princefle

lui envoyoient, pour lui témoigner la

fatisfafilion qu'ils avoient des grands fer-

vices qu'il venoit de leur rendre. Le

I 2

I

•^.:^.-



fi

!i

11

1 #

!i

''V

A

%9^ Histoire du

Stolnik Wlajpjv)^ le Diak KornizkoiSc les

officiers de Tambaflade en eurent de pa-

reilles. Vraifemblablement c'étoic de

celles qui furent frapées dans ce tems-

là pour le Prince fFaßlei Wafiîiewitfcb

Gaîizîn&pour les>fficiers de fon armée,

à Toccafion de la campagne contre les

ïatares de la Crimée. On y voit d'un

côté les bulles des deux Czars, & au

revers celui de la Princefle Sophie y avec

cette infcrîption en langue rufle : Par la

grâce de Dieu , Nous Grands Seigneurs ,

Czars Êf Grands Ducs Jean Alexeewitfch

,

Pierre Alexeewitfch, Éf la Grande Du-

chejje Sophie Alexeewna, Monarques ah-

foJus des RuJJles grande petite &? blanche.

, Après fon retour à Mofcou , l'Ocol-

lîitfchei fut élevé par les deux Czars à

la dignité de Bojarin & de Commiflaire

général de guerre. En 1Ö97 & 1^98 il

fut en grande ambaflade avec le Géné-

ral & Amiral François Jacowîemtfch Le*

fort 9 & le Dumnoi-Diak * ProcofeiBog-

4a7î0'wîtfch fVoJniziny en Hollande, en

* Secrétaire intime ou privé, ... :V ^
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Angleterre & en Allemagne. C'eft cet-

te fameafe ambaflade où le grand Em-
pereur Pierre L fe trouva en perfon-

ne. Le 30 Août 1698 ce Monarque, en

înftituant l'Ordre de St. André, Thono*

ra, comme premier Chevalier, de I2

croix de TOrdre. Le 21 Avril de la mê-

me année, Mr. Lefort étant venu à mou-

rir, il fut fait Amiral à fa place. Il

commanda en qualité de Général à la

première campagne de Narva en 1700.

En 1705, après la mort du Bojarin LeOii

ICmîlowîtfch NarJfchkin, il eut la place

de premier Miniftre ou Chancelier. Sa

Maj. TEmpereur des Romains le créa

Comte de l'Empire. Enfin il mourut eiï

170^- r . ; N

,' ,.,^:i , i. .. é •» ' -£h**f ' *,^'^' A-^,_*,j».:• .KîOù
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' LETTRE
1 * *

Do TEmpereur de la Chine aux Czars

Iwan & Pierre Alexeewitfch, & au
• Gauverneur de Sibirie.

•"i'-'v.i^ !;:<•

. Sufmptîon de la Lettre.

PArla grâce de Dieu, à votre fubli»

me irône,à Vous Grands Seigneurs

Blancs, deux frères, Czars & Souve-

rains abfolus, faluc, Sl bien vous foit.

ta lettre de Vos Majeflés Czariennes à

Nou^ (îrand Bogdoi-Chan nous ayant

été apportée par Votre Ambafladeur,

Nous Vous envoyons à notre tour, à

Vous Grands Seigneurs & Czars Blancs,

cette lettre en langue mongale, Adon-
nons ordre de renvoyer votre Ambafla-

deur de CambaîUc par la Daiirie.

Contenu^ de la Lettre,

C'efl ici le Décret de la volonté du

Souverain abfolu du Royaume Tatare-

Chiiiois nommé autrement Taî-fcbin,
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émané du haut de fon trône vers vous

Tfchanga-Chan *. ^-" »^r* ->

Moi, fur la terre quî eft plus balTo

que le ciel, Seigneur de tout, & domi-

nant au milieu des villes lointaines, je

ne fais aucune différence entre les hom-

mes quelconques des empires qui s'ar-

ment les uns contre les autres, fouhai-

tant plutôt à chacun qu'il vive félon

fon fort en paix & tranquillité.

Mes officiers , infpe£leurs de la chaffe

des zibelines, m*ont fait connoître ea

diflFérens tems, que \ts habitans du

royaume de Socha font beaucoup de

mal à mes fujets les Tatares Tfchutches

& autres employés à la chafle des zibe-

* lines dans la contrée dû fleum noir ***

Ge n*efl: pas tout, on a même reçu &
protégé dans le royaume de Soçha un

transfuge nonuné Kantimur.

J'ai ouï dire que la nation, de Socha eft

dépendante de l'empire ruffe faiits ks

* Ccft le Gouverneur de la Sil^irie. Il faloic

mettrcTfahaft Chan^ ce qui rçut dire le Chan Blanc

^

* * UAmur» ,

14
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ordres du Tfchanga-Chan: ü Ton m'a dit

vrai, ou non, c'efl: ce que j'ignore.^

Quoi qu'il en foie , le Gouverneur ruffe

de Nipehon *, nommé Daniel , m'a fait

favoir que Tintention & rinclination du-

Tfchanga Chan étoit de conferver Tan-

cienne amitié entre les deux empires

,

d'envoyer pour cet effet & recevoir des

Ambafladeurs qui feront bien accueillis,

& de commercer librement les uns avec

les autres, afin de vivre ainfl tous en-

femble en repos & paix éternelle.

Quant à Kantîmur^ Daniel a déclaré

qu'il en avoit écrit au Tfchanga Chan , &
qu'il n'attendoit que les ordres de celui-

ci pour rendre cet homme. Pour ce

qui efl du tort que les Jakutes ont fait à

notre Cochuni Daur y le même Daniel

nous a afluré que Nikiphor en avoit ar-

rêté dix des plus coupables, qu'il les a-

voit envoyés au Tfchanga Chan, qu'il a-

voit même écrit fur ce fujet à Sa Maj;

Cz.arien-
éS.^ <r-rl

--.'--^ -'"?'f i-^^u-î"''*'^*-." f t:'

* tHertfihinskoiy appelle auITi Ni^tthou par les.

Çhinoisi
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Czarienne,& qu'il attendoit les ordres dô

lu Cour fur cette affaire. Tout ceci m'a-

yant été rapporté
, je vous ai fait par«

venir, à Vous Tfchanga Chafi^ le décret

de ma volonté ; & je vous aï dit que

votre ambafladeur qui a été ci -devant

ici , nous avoit fait entendre qu'il étoit

\^enu de votre part & par votre ordre,

& que vous étiez incliné à entretenir

une paix & uile amitié perpétuelle.

Si cela eft, & fi vous êtes réellenlenc

animé de ces fentimens, faites donc en-

forte que le transfuge /Gz«f/m«r nous foit

rendu, & défendez à vos gens de fufci-

ter à l'avenir aucun fujet de brouillerie :

' e n'efl que par une telle conduite que

Ton pourra entretenir la bonne intelli-

gence. Mais jufqu'ici il n'eft venu ni

lettre ni réponfe à ce décret de ma vo-

lonté , & le transfuge Kantîmur n'a pas

été rendu: outre cela vos fujets ne laif-

fent pas de fe jetter fur nos peuples de

la frontière & de les piller. Sur quoi

votre Ambafladeur rufle Nicolai Gawri'

lowitz & d'autres ont dit que vous n'en-

is '

H
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tendiez point les écrits de notre em-

pire, & que c'étoit la raifon pourquoi

les lettres que je vous avois fait parve-

nir ont été rapportées.

, J'ai déclaré férieufement à rAmbaffa^

deur Nicolai Gawrilotoitz & à d'autres,

qu'on devoit relâcher le transfuge Kanîi'

mur & nos autres fujets, fi Ton ne vou*

loit pas renoncer à l'ancienne amitié.

Mais il n'eft point venu de réponfe à:

cela , pas même la moindre nouvelle de

TAmbafladeur, s'il eft arrivé ou non.

En attendant les fujets de mon grand

empire n'ont ofFenfé en rien ceux du vô-

tre, & ils ne leur ont fait aucun tort.

Vos fujets , au contraire, qui demeurent

à Jaîfche^ ^ font venus avec dû canon

& toutes fortes d'armes , & ont attaqué

fans raifon les miens > quiétoient fans

armes & occupés feulement à la chaffe

des zibelines, & ils ont donné retraite

à nos déferteurs. Surquoi mes gardes-

chafles ayant un jour pourfuivi quel-

ques-uns de ces transfuges, de la ville

*"'- Autrement J.acß : c'cfl jilùafipi. ^ :irÄ>^'-
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de Kandagan jufque fous les murs de la

ville de Jatfche^ ils demandèrent au

gouverneur de Jatfcbe pourquoi il ne

vowloit pas livrer Ces déferteurs : mais

Mexe * , Iwan & d'autres répondirent

que cela n'étoit pas en leur pouvoir, &
que tout ce qu ils pourroient faire ce fe-

roit d'envoyer des meffagers au Tfihan-

ga Chan
y
pour le fupplier de leur pref-

crire ce qu'ils auroient à faire à cet é-

gard. Or il n'efl: point venu de ré-

ponfe là-deflus non plus: encore moins

nous a-t-on rendu les transfuges.

En attendant, mes officiers qui gar-

dent la frontière m'ont fait connoîtr^

que vos Rufles ont emmené captifs me*

gens, qu'ils ont trouvés fans armes &
occupés feulement à la chaffe des zi-

belines, tels que Kelera^ Solana <& au-

tres; qu'ils faifoient des courfes dans les

baffes régions du fleuve noir **, qu'ils

y avoient répandu l'allarme par -tout,

comme dans la petite ville de Genquen &

* LeWoëwode d'jiihaßny Akxéi Toîhfîff,
'^

16
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dans d'autres lieux qu'ils défoloient».

Cefl pourquoi je fignifiai d'abord le dé^

eret de ma volonté, toute pacifique

qu'elle eft, à mes officiers fur la fron-

tière, & leur ordonnai de fe pourvoir

d'armes & d'agir félon les circon (lan-

ces.

En conféquence dé cet ordre mes

officiers marchèrent contre ces Ruües

vagabonds le long du fleuve noir, &
les ayant atteints dans le tems qu'ils

vouloient s'en retourner par Cenquen &.

autres- lieux vers le mont Kudibi , ils les

firent tous prifonniers, mais ils n'en tuè-

rent aucun, au contrair« ils eurent foin

de les faire nourrir. Immédiatement

après, les nôtres s'étant préfentés de-

vant Jatfchc & ayant demandé les fé*

ditieux, Alexe & les autres, loin do

vouloir faire réponfe, commencèrent à

tirer fur eux comme fur des ennemis.

Alors mes fujets attaquèrent à la hâte la

ville de Jatfche & la conquirent par

leurs armes,.ne tuant cependant per-

fonne dé la gurnifon.- Lwfqwe celk^d
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(ùt mife en liberté, au delà de4ohom*'

mes prirent parti dans mes troupes &ne
voulurent pas retourner en Ruflie. Les

autres, qui s'en retournèrent libres, fu«-

l'eut avertis férieufement par les miens,-

de ne plus remettre le pié fur nos fron*

tieres , mais de refter de leur côté &
d'y chafler comme bon leur femble-

roit. '^^ '" '^''^ ?•"•;.- <v.. Cil v'-j''^i 'T.
Mes officiers de la frontière étoient à

peine retournés, chacun à Ton pofle

,

que plus de 460 de vos Ruflts revinrent

encore ce même été à Jatfche y rebâti*

rent le lieu, tuèrent nos chafleurs, déî

truifirent le bled qui y avoit été femé,

& provoquèrent ainli de nouveau nos

officiera. ->' ' •• * /
'

On mit donc de nouv^eaü le fiegé de-

vant la ville , qui fut réduite à l'extré-

mité, ayant confumé tous fes vivres.-

Nous cependant, confukant toujourl^

notre inclination naturelle, qui nous

porte à voir de bon œil que chacun fuf-

tente fa vie, & à fouhaiter que tousiô^

mortels, ceux même des royaumes é^
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trangers, jouiflent en paix de leur fort,

nous, dis-je, n'avons point fait mouri»

les prifonniers; au contraire nous avons

ordonné de les laiffer aller tous en li-

berté, même ceux qui font venus en

dernier lieu à Jatfche , quand ils feront

pris. Et combien n'eft-il pas arrivé de

chofes que j'ignore encore ? Malgré tout

cela ceux de vos frontières ne vous ont

point fait favoir ce décret de ma volon-

té à vous Tfchanga Chan» Cependant

j*ai fouvent écrit que vos Rufles vaga-

bonds faifoient beaucoup de défordre

fur mes frontières, ce dont je fuppofe

que vous ne faviez rien. Mais depuis

que ma dernière lettre vous efl parve*

nue , & que vous avez eu connoiflance

des chofes qui font arrivées, vous nous

avez envoyé en diligence Ni*i/br /Ftfw«-

^ö/& d'autres gens, pour prier que les

nôtres levaflent le fiege. Or fitôt que

le dit Nikifor fVenukef eu. arrivé ici, &
qu'il nous a annoncé qu'il viendroit ua

grand Ambaffadeur de votre part, qu'il

étoit .aême déjà dans le VQiJInage, poi^c
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nous propofer un congrès amical, dans

lequel on régleroit les frontières de part

& d'autre , nous avons expédié tout de

fuite un Courier à Jatfche^ avec ordre i

mes troupes de kver d'abord le fiege,

de cefler les hoflilités, & d'attendre

que votre Ambafladeur foit venu régler

les limites avec mes Minières , & éta-

blir ainfi notre ancienne amitié fur des

fondemens folides. Nous avons donné

auflS à Nikifor^ une lettre contenant no-

tre volonté, afin qu'il vous prévienne

de toutes ces chofes , vous Tfchanga Chan.

Fait dans la vintg-cinquième année de

mon empire, le feizieme jour dudixie«

me mois.

--' '' V ,,
•. ?

. '
, ,. / .* .4. *
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îersbourg , ibid. eft nommé pour commander
la féconde expédition. 174. part de Pcters-

bourg, 179. s'arrête a Jakutzk, 181. arrive

à Ochotlk, 209. s'embarque pour le Kamt-
fchatka, 2^5. danger qu'il court au paflagc

d'un détroit, 236 &fuiv. arrive à Awatfcha,
^38. y conftruit un port, 2 3 9. y pafTel'hyver,

241. fait voile pour les terres inconnues, 247.
une tempêce le fépare de Tfchirikow, 247.
24.8. découvre le continent américain , 248. y
aborde, 254. & à une île, 255- 261- 262,

tombe malade, 261. 264. miiérable état de
fes gens, 283 d^ fuiv. fait naufrage à l'île qui
porte fon nom . 288. eft porte à terre, 292,
meurt, 296. abrégé de fa vie, 297,
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Bogdoi^ prince tatare, I. 25. 2^.

.

Boijchaia-reka |, latitude de fon embouchure, T'

Bolfche^ c. à d. grand, I. 9f.

Bolfcherctzkoi
^^

fa fondation , I. 99. eft dé-
truit & rebâti, 100. fa latitude & longitude

,

372. .- . , .

Bombes chinoifes. II. 43.
Borhoiy prince tatare, II. 10 é*fiiv\
Brejkes, Relation de ce vaiffcau» I. jdo. 362^& ßtiv,

Cahmtt^ fa defcription , I. 2^8. 277.

Camfs des Américains, I. 270. 271.

Cap Elie, I. 2^4.. St. Hermogencs, ihiJ, Jal-

n'jal, 187. Manati à Hie de Bering, & latitu-

de. 332. Note, 217. Oskoi, c. ^à»méridio»
nat d\i Kamtfchatka, 153. fa latitude, 372.
appelle Lopatkay pourquoi, no. dangereur
détroit quMl y a à paffer, 23^ & fuiv. Cap
Serdze Catncn, 150. 175. Cap Songar, 217.
Swaetoi-Nofs, ou cap facré, 193 197. pour-
quoi appelle ainfi, 31. île vis-à-vis, 44 47.
55 Tfcifukotskoi'Nofsy ou cap des Tfchukt-
fchis, 352 355. fa découverte , & là defcrip-

tion, 12. 13. 79 doublé, 13. 381. 382. ôc
traverfé à pié, 37. mal repréfenté fur les car-

tes, 67. fa diftance d*Anadirskoi*oftrüg, 77.
& du continent oppofé, 80. fa latitude, 150.
î!e ôc continent vis-à-vis, 75. 79. 80. K
Tfchuktfchi,

Carte des découvertes faites au-delà du Kamt-:
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fchatka, publiée par l'Académie de Peters-

bourg, I. 350 iér fuiv. de Sibirie, qui n'eft

pas encore publiée, 351. Cartes où le Kamt-
fchatka efl mal repréfenté , 157. Cartes de
Scheftakow, 62.63. 66 & fuiv. de Mrs. De-
lifle & Buache, 62. 89. d'iwan Lwow, 67.
d'un Jakute, 69. Carte générale de la Ruffie

par Mr. Kirilow, is7. 175. Carte d*A fie de
Mr. d'Anville a 360^ y«/x;.

Caßricom, ïnfuffifance des découvertes faites par

ce vaifleaUj I. 3. 120 ^fuiv, 348.349.359.

Cathirinîe, rimpératrice , fait vifiter par

mer le Nord - lift de FAfie, 1. 142.

Chaharoii)^ fon voyage à TAmur, II. 21 ^
fuiv, fon entretien avec le prince Lawkaiy
24. 25. revient àjakutzk, 28. retourne à TA-
mur , ibid. parc d'Albafin pour defcendre TA*
mur, 30. attaque une ville

5 32. la force, 33

J

en prend une autre, 37. continue de defcen-

dre TAmur, 38. fa relation eft meilleure que
celle de Pojarkow, 39. fè fortifie à Atfchans-

koi-goroda 40. y eft affiégé par les Tatarcs,

41. & par les Chinois, 43 c^ fuiv. remonte
l'Amur 46. J3 & fuiv, fes gens déferlent, 5^.
fon déparc de TAmur, 6f . comment recom*
penfé de fes fervices , 66.

Chat marin i I. 311 ^ fuiv, ^ ' î^ ^ * '

'

Chien de mer y I. 313. Chiens d'attelage, 241.'

Chine y ce qu'en rapporte un prifonnier tacarc,,

II. 45. 46.

Chinois ^ s'ils ont découvert la Californie, I.

378. affiegent cnvain Chabarow , II. AZ
ê^ fuiv. ôc Srepanow, 72 e^ ßfiv, mar-

chent contre Albafin , 1 16. écrivent à ceux:

d'Albafin, 118. détruifenc plufieur^ oftrog«^



DIS M A T I E R E s.

lao. 121. affiegcnt Albafin, 121 c5- fuiv. la

prennent par capiculation , 127. la détruifent

129. TafTiegent de nouveau, 137 c^ fuiv. lè-

vent le fiege, 14^ 144. civilités qu'ils font à
la garnifon, 143. Lettre deleur Empereur aux
Czarsj i4<î vilitent annuellement les frontiè-

res, 192 ^fuiv,

Chitroijû^ fa defcente dans une île de TAméri*
que, 1. 255. 264. ç^ Juiv. avis qu'il propo-
fe pour regagner le Kanufchatka, 326 é'
Juiv.

chodyvzi^ nation, I. 20.

Congrès entre les RufTes & les Chinois pour
regier les limijces , II. i^'^^é'fuïv, 162 &.
fuiv.

Co(j adoré, I. 220.

Cofaques^ ce qu'ils font en Sibirie, I. 9.

Couteaux des Américain», I. 25^ 274.

Cuivre employé au lieu du fer, I. 256.

Continent oppofé au Tfchukotzkoi - Nofs , dé-

crit par les Tfchuktfchis , 1. 80. 81. B5. 86 c^

D.

Daures, peuple, I[. 5.9. 13. (il. attaques par

Chabarow dans leur Fort, 32. 6c forcés, 33^
36. 37. .

^ : ./ [

Deliße fes cartes du Kamtfchatka, I, ij6. 24^
^ fuiv, ^40. Il aflîfte à la féconde expédition

du Kamtlchatka, 177. voyage par la Sibirie,

180. 181. 182. arrivé à Ochotzk, 234.& au
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TABLE
Kamtfchatka, a^f. 24a. s'embarque avec
Tfchirikow, 243. meure, 300.

Vémintiew çtis par les Américains, I. 250 (^
fuiv.

Vents entées, fauvages qui les portent, I. 7^.
172.

Détroit dangereux à la pointe méridionale da
Kamtfchatka, 1. 236 ^ Juiv,

Vohbs^ ce qu'il penfe des découvertes des RufTes

en Amérique,!. 37^.

Volonskoi'oßrog^ 11. m. détruit, 121.

Vofchtfihenik ^ forte de bateau, II. 47.

Vutjcheri ^ peuple, II. 9. 24. 39. 41. 84.

Vworanm^ c, ï d. Gentilhomme , L 4f . 67*

Expédition première du Kamtfchatka, 1. 142^
juiv. féconde, 174 ç^Juiv, 335.

F,

Vahhs débitées des pays lontains, I. 81.

jPeit. Indrument des fauvages pour en faire, I.

257- ^^

^^-

F/f«v? inconnu dcrAmérique feptentrîonale,qui

coule à rOueft,.!. 88. & fuiv, 9a.



DE» MATIERES,
• v'*"v \ G.

Gâêarift (UVrïnce Pem'whfch)C^ lettre àTrauer-
nicht, 1.45.

Gagarin (le Prince Inuanowitfch) envoyé en Si-

birie, I. 42. fait viûter les îlcsKurile$,I. loc.
J34. & Schantarcs, 123. 1^4. fait tenter le

paflàge par mer d'Ochotzk au Kamtfchatka,
129.

Oaubil^ Jéfuite à Pékin , fa lettre fur les relations

chinoifes de Mr, de Guignes, I. 377. 378.

C^odepßes envoyés pour vifitci les îles Kuriles,
I. 138 é- Juiv.

Gerbillêni v. Jéfuites.

Giîiaques^ peuple, IL IÇ. 50. 52. 83. L 122^
tuent un parti ruffe, 137,

Gmélin fuit Bering en Sibiric, I. 177. 180. 181.'

perd fes recueils par un incendie, 182. ob-
tient fon rappel, 182. retourne à Pétersbourg,

33i[. & meurt enfin à Tubingue, 337.
GoguU^ pcfiiple, IL 39.

Golfe d'AwatIcha, L 234.' 23^. 238 & ßtv,
249. de Chromai*, 31. d'Omoloewa, 29.
Penfchinski, fa poßtion, 354. du Tais, i8é,
187.

Goîoiaîn^ Ambaffadeur pour régler les limites i-

vec les Chinois, II. 147 & /*'v. 1^2 &
fuiv.

Qoßinna fotua ^ ce qucc'eft, L 9.

Goudron , comment les Ruflcs en firent dans 11-

le de Bering, L 328 & fitiv,

Gugudafy prince Daure, IL 31. fa vill« prife

par lesRuflès, 32.34, ... . . ,w.

MtaKtai
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TABLE
'Gufgftes (De) fes relations chinoifes font fabuleu-

fcs, 1. 376 d' ßfi^'

H.

Hejfelberg^ aborde à une île, I. 2^2. ce qu'il dit

d'une tempête, 280.

Hontan (La) ufage qu'on fit de Ton vocabulaire
américain, 1. 27c. 276.

Hofptalité^ comment exercée chez lesTfchukt-
ïchis, 1. 82. 83.

I.

Jahfa^ nom chinois d'Albafin, II. 29, .

Jakutzk ^ quand bâti, II. 6.

Japon ^ fa pofition, I. 5^9. 370. fon vrai nom",

118. 119. particularités que Kolirewskni en

apprit, 118 & fuiv. peu éloigné du Kamt-
fchatka, 98.

Japonnois con' n ercent avec les Kurües, I. 98.
julqaoù s'étend leur navigation au Nord, 13 >.

dcfcription de leursyaifleaux, 214. 215. & de
leurs perfonnes, 216. 219. 220. 223. com-
nientils reçoivent le gens de Walton, 223 c^
juiv, jettes fur les côtes de Kamtfchatka, 95.
100. ICI. 158. tranfportés àPétersbourg,i59

^•«''''*îr^;(îf.

Jsjo, A quel pays lesJaponttoîs donnent cp nom;
1. 99. 115. ii(î. 118. n'eft ni un continent ni

une grande île, mais un archipel, 12.0 ô'fuiv,

confondu avec le Kamtfchatka, 155. C-s qu'il

faut penfer de la prétendue terre de Jcfo, 359.

367 & fi*î'V' •

feloviites babitans de la deuxième des îles Kuri«

les, I. 104. 105,
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Jefuites préfcncs au règlement des limites entrfi

'les RufTcs & les Chinois, II. 152 & fitiv, 1^9
Jùiv,

^Afx, fréquens cheilcs RufTes, II. 27.

Iles d'Alcyut nouvellement découvertes, I. ^82;
Jle vis-à-vis de l'embouchure de l'Amur, 258.
de Bering, 296. "^02 ^ Juiv. %o6 & Juiv^

338 &ßiv. Ile prétendue de la mer glaciale,

17. 26. ^4. 35 & fttiv, 41. 44. 4d &fuiv^
55. 56 & fuiv. 60. 6% 66. 3$i. 352. Ile pré-
tendue vis-à-vis du Kamtfchatka, 7^6, 41. &
vis-à-vis l'embouchure du Pcnfchina, ^7. 40,
Iles au Sud du Kamtfchatka, 02 ^ /»/-v. 97^^'

lie vis à- vis l'embouchure du Karaga, 40.42.
86. Ile prétendue vis-à-vis l'embouchure du
Kolyma , 44. Iles de St. Macaire , St. Etienne,

St. Ihéodore, St. Abraham, & de la léduc-
tion, 282. de St. Laurent, 148. Sado, 217.;

Iles de Schumagin,2Ö2. Tummannoi-oftrow,
ou île nébuleufe,26i. Ile que les Tfchuktfchis

appellent la grande terre, 75. Jles autour du
Tfchukotzkoi - Nofs , 3 5 3 3 54»

îles Kuriiesy I. 97 ^ fuiv, comment nomméei
par les Japonnois , 99. quand découvertes,

100. 102. 11^ ié' Juiv. leurs noms 110 e5*

fuiv, détroits qui les féparent, 114. 115 s'il y
a une terre métallique, 134 ^/uiv. Schumt-
fchu, 110. Purumulchur, m. Mufchu, Or
mikutan, Ujachkupa, 112. Sirinki , Kukumi-
wa, Araumakutan, Siaskutan, 113. Ikarma,

Mafchautfch, Igaitu, 114. Iturpu, 115. U-
Tup, 116. Kunafchir, 117. Schokoki, 134.

. IVlatmai, 117. 118. 217. celle-ci appartient

aux Japonnois i 118. Ta latitude, 220. V,Xuz
files,

.

/T. .i^^.r •.•,.;,,,-;;- <,,.'.;!'
J-'i-'H"'..

tles Schantares^ 1. 122 é ßtv. quand découViÇÉ;

tes, 12'^ & fuiv, leur pofition, 137. 358i

Tom. //• K



TABLE
Irienskof'oßrog y fsi fondztion y II. 8p.

Ißnet, prince ratarc, IL 42. marche contrôler
RuiTes, ibid. & les aifiege, 43 e^ fiiv.

Jukagtrt^ implorent le fecours des Rufles contre

.les Tfchutktlchis , J'. 70.

^

,1

Kalkas^ Tatares fournis à la Chine, II. 157.

iCamankoi-oßrog fon origine, U. 56. affiégé par

les Chinois, 72 ^fuiv^ .

JCamtfchatka découvert ôc conquis, I. 24. PV
99, danger d'y aller par Anadirsk, 127. on y
va par Ochotzk, 128 ^////v. confondu mal

-

à-propos avec la terre de Jcfo , 155. fa figure

& fa pofition, 370. carte de lès côtes drclïtr
' par Bering, 147. 153. defcription de fa poîa>

te méridionale , iio.

fCamtÇchedaîes fans barbe & fans poil par le

corps, ï. 38. Efclaveschez les Kuriles, 117
révoltés contre les RuÛTes, 169. leurs voitu-

res, 241.

Karskohmore ^ I. 184.

Kafimeroijû^ comment reçu des Japonnois , I,

0.2.1 é^ fuiv.

Katajevi-Kreft ^ I. 4.7. 49. 50. I

Knias^c. à d. prince, I. 3^ • ; .

;

Kokorei^ prince Daure, IL g^^;

J^opai, Schelage, paye tribut aux Ruffes, I. 5(J;

< 6v fe révolte & les tue, 6^. fa demeure,

57.63, , ;

Kdrgiy bancs de fables, I. 21. 75"'

iÇerjaques, peuple, 1, 24. 93« attaquent les voya^

geurs, 127«
;v

- -
, v

« i. t X . , ._
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Vornitzkoi^ fécrétaire de Tambaffadë ruflc fur lof

frontières de la Chine j II. I47- '.«*;.

Kot[che , vaideau ruffe ,1.9.
Krajcheninikovj^ envoyé au Kamcfchatka , 1. 182;

Kreß^ Cad. croix, I. 50.

Kurdes^ nation, I. 38. 102. font barbus, & ve-
lus par le corps, 38. ceux de la première île

vaincus par les Ruffes , 10j. leur bravoure,
ihid. ceux de \^ féconde refuient de fe foumet-
tre, 104. c'eft oar elle que commence propre«^

ment la nation Kurile, loç en quoi ils diffè-

rent de ceux de la première île, iio. leur oc-
cupation 8c commerce, m. comme auffi de
ceux de la troißeme île , 112. Ceux de la

douzième^ comment nommés par les autresj

115. & par les Japonnois, 115. 116. diffe-»

renc des autres, 116. leur courage, manière
de vivre & commerce , ihid. comme auflî de
ceux de la treizième^ 116. 117,^ de la quator"

ziemey 117. & de la quinzième île, 117. liSi
voyez Iles Kurî/es, . >

;
^ . ^ - .

L.
rt:

n,. '_»^:

Lametttin, I. 3TT & ßiiv, V. Vaché marhel

Lavikaiy prince daure, II. f. 12, 18, 19* ^^\

24.. 64. < ,, ,1?: ,.:• '
-s
'

X'

Lettre y contre Mrs. Delifle, écrite à quelle oc?

cation, I. 340 & /«ii;. juftifiée, 343 é'fmvj
additions à diverfes remarques qu'elle con-

tient, 345 & fuiv. Lettre du Chan de la

Chine aux Czars, II. 14^.

Lion de mer ^ I. 313 é ßiv.

Loginonu^ envoyé de Mofcow à Pékin, XÛ
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I:

%,otodm\ prince Daure, II. 31.

Loutre marine^ L 305. 308. 309;

M.
.? V

/f.

;^
'M.

Machines de guerre des Chinois, II. 74 75, ;

Alanati^ V. Vache marine.

Mandarin pris par les Calmucs, IL 154.

Idangaféa^ ville ancienne, comment on y alloit

autrefois, I. 18^. i86. . -' '
.

'Manufcrits Japonnois trouves au Kamtfcharka,
I. 94.

' -- ^
"

• '

"•

JMarkol, rocher, I. 78. i^'o.

IHer^ fi elle diminue, I.202. inconnue, défagré-

ment d'y navigerj 278. glaciale, quand Jes

Rufles commencèrent de la fréquenter, 7.
împoffibilitc d'y naviger, 199 e^ fuiv. iVler

facrée, toujours glacée^ 5^. Mer inconnue de
rOueft, mal repré(entee par Jes Géographes,
89. 91. Mer orientale, nommée par erreur

mer pacifique y 34^.

Mßouri^ fleuve, à quelle hauteur il fe décharge
dîUis le Miffiflipi, I. 89. fa diftance du fleuvç

inconnu qui coule dans la mer d'Oueft , ihid,

diftance de fon embouchure à fa fource, 90-

Mongals fournis à la Ruflie, IL J158. 177.
# •

Montagne vue de Tembouchure du Chariufbwa ;

i. 40. de St. Jean Badfte, 279.

^Mou^lfeline y v. Toile d'ortie. > ^ ' " '

Müller^ (on voyage en Sibirie, 1. 177. i8oi
181. iSa. 19^, foQ retour à Petcrsbourg^

'T
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DES MATIERES;

Nartes] traîneaux tirés par des chiens, l. i||

47. 54.

Nntkani, peuple tatarc , II. 4. '
•'

\

Uatki^ peuple, II. 15. 40. 50.

Kertfchinsk^ fa f^ ndation, II. 92. 04. Congrèi
tenu-là entre ks Ruflcs ôc les Chinois, 1*^4

Nikaniens , nom des Chinois , II. 4c.

Ni/chnei^ c. à d. bas, I. 51. Nifchnei oftrog, fi

fondation, 99. • t

Koßy c. à d. Cap, ou Promontoire, I. 44.

Novja Smlf4 fréquentée par les Ruflcs, 1. iSi^^i

rgj. .

-' •
> ..... . . .

o; <.,- »CJ| T ^ ;j V'J.*«*^

'T

ehucho'U) 5 Woéwode d'Ilimik , maflàcré, 11^

ICI.

öchotzk, pafïagc de -là par mer au Kamtfchat-
J<a, 1. 128 &ruiv. dirciflion de la côte de«là

à la rivière d'Ud, 138. fa véritable polîtion,

355. longitude & latitude, 35^. 357,
Océan ^ v. Mer, <^=:'',

Olgav2fa prince daiire, II. 31.'

Omuteiy Daurepris par les Ruiïcs, II. 37;

Ofaka^ ville du Japon, I. 97.

Ofero^ G. à d. Lac, ou mer, I. 102;

Oskoi^ c. à d. méridional , I. 153»

Oßrog^ c. à d. Fort, I. 15.

oßroiu, c. àd.Ile, I. 86.

Pm&d» mer. L 7 11 ^fuiVé
K3
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TABLE
P.

JPafcMo'w^ fon expédition, II. 88 c^y^iv. 91 ^
JP<?^^? du Nord-Efl, tenté par les Rufles, L-
17s &fuiv, inggpffible, 199 é-fuiv. li 1 on
trouvera celui du Nord-Ouelt, 37^. 376,

'Taiolutzki marche contre les Tfchuktfchis , 1^3

.

168. 16g, les bar, 171. traverfc leNols, ijz,
6c revient à Anadirsk , J7|. ^. ., , •

Tefchie^ c. à d. piétons, I. 70% » -

Teßzfy'fortc de renards, I. y6. 292. ^oç. 307.

J étropaiulowskd
^ porc, fa latitude ôc longitu-

de, I. 372. V. Atiiatfcha.

Tratidefatniky officier ruflè, commandant cin-

quante hommes, I. 34. 72.

Pierre le Grande forme le defîcin d'envoyer
à la découverte dts pays inconnus du Nord-
Eft , 1. 4. dreflè linflruetion de ß propre main,

5. 141. ordonne le voyage par mer d'Ochotzk
au Kamtfchatka, 129. envoyé des Ingénieurs

îiux îles Kuriles, 138. . ,. . .

Tinarte^v, Bombe, i .^^ T .hU ^ ^^J^^): > ^

Ttfchifchali^ arme à feu chînoife, II. 74,

Tointe , v. Cap. . ü^ . '^ -* : « «

'

Por^ff//<î/»c trouvée chez les Kuriles 5 I. iii^

Trikafi^ cà d. Cour de Juftice, 1. 9^. ^ vj ^

Tromyfchlenis^ quelles gens, I. 7. II. 6.

Vudy poids de quarante livres, I. 28*

Fußina i c. à d. petit cloître, I. 106, >

^ • R.
'/ -r' /

'/;.^

C " '

Jlenards nommés FeflzS^ L 76, 291. 305. 307:
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tivJeres, Alafea, I. 58. 64,: Anabara, iSç.Anà-
dir, quand découverte , 10 & fuïv. 14. i^^
19. 20. 21. Bêla, 170. Bolfchaia - reka , 95;,

Chariufowa, 40. 1 5 1 . Charaulach , 191. 192.
fa latitude, 19^. Chatanga. 189. 200. Chro-
ma, 27. 47. 193. Ciiotufchtach, 194. Kamt-
fdiatka, fa découverte, 9^. Kanutfch , ou
Kreftowka, 9^. Kara, 184. Karaga, 86.
Kompakowa, 132, Krutogorowa, 132. Fé-
doticha, 25. Itfcha, 95. 132. Mutnaia, i8f J

Ola , 130. Olenek, 189. 190. Olutora, fa

pofition corrigée^ 371. Opuka, 93. Penfchi-
na, fa pofirion corrigée, 370. 371. Piaefida,

188. 200. Pogitfcha , la même que l'Anadir^

19. Puftaia, 39: Séja, fes divers noms. II.

. 4. Sélénaia, I. i8^ Tafs, 186. 187. Teimu-
ra, 189. Tigil, 94. 130. fa pofition corri-

gée, 371. 372. Tfchendon, 193. Tfchernaj
170. Tfchukotfchia , . 56. $8. Tylowka, 185,
Uboina, 170. Urak, ao8.

S: ' •
\

SachaUîi'ula-cûton^v* ^igun,

S/awoy^^^i'j leur boifîbn, I. 20f.

5<î»/W , Japonnois à Pétersbourg, I. toi.

Ärfiüff/fou
,
pris par les Américains , I. 251 ^fuiifl

Schamfhakan
^
quel prince , H. 3^. .-

Schsbges
^
psuple , I. 56. 57.

' ''
" \

Scheltinga , employé à la féconde expédition du
Kamtfchatka 5 I. 178. 210. 232.

Scheßakow veut fu^juguer les Tfchuktfchis , I.

161. fe brouille avec Pawlutzki, 163. fait nau-
fri?ge, 164. eft défait & tué 165. quel homme
c'étoit, 63. 64. V. Cartes,

Scheßakow (Iwan) accompagne fon Côuûn, I*

K4



TABLÉ
Y^J^: fon voyage par mer du Kamtfchatka I
la rivière d'Ud 5 167. -

-

Schilgînei^ prince da^re, IL -55.

Schit'iki^ forte de bateaux j f. 52. 125. 20^,

Schtinmkow afTaflîne des Japonnois, I. 158 içç.

fonfupplice, 159.

Scorbut^n^que les RufTes, 1. 1 9 1. 1 92. 2(Ji érfiiv,
comment ils s'en gucri{ïenc,i94. fes terribles

effets, 293 & fuiv.

Sélengînsk afîîcgéc par les Mongals, If. 150.
nommée pour la tenue d'un Congrès , 152.

Sdimbinskoi-oßrog^ II. III.
Serment des Tfchuktfchis , I. 74. 78.

Sibiriens , fans barbe & fans poil par le corps ^- 1^

38. 39.

Simotuie^ ce que c'eft, I. if.

Stu, Explication du mot, I. 9;

Shi'Bojarskoi» Titre rufTe, I. Ç4.. II. 66,

Shoiüiew^ envoyé de Mofcou à TAmur, II. 57:
ç^fuiv. joint Chabarow, 63. retourne à Moi^
cou, 65.

Skrébykin , Gouverneur d'Anadirskoi , fes re-

cherches concernant les Tfchuktfchis, I. 73.

ç^ fuiv.

Spafari^ envoyé en ambaffade à la Chine, IL
108. & fu'iv,

Spangberg affifte à la première expédition du
Kamtfchatka , I. 143, ce qu'il eut à foufrir

avant d'arriver à Ochotzk, 144. 145. eft nom-
mé pour la féconde expédition , 179. arrive

à Ochotzk , 207. va hiverner au Kamtfchat-

ka, 210. 211- rait voile pour le Japon, 211.

en range les côtes, 212 <d^ fuiv. s'en retour-

Ke, 218. aborde à une des lies Kuriles, 218
mé



«ES MATIERES.
é- ffi'tv. revient à Ochotzk, 221. fa relation

comment reçue à Pétersbourg, 2^0. fécond
voyage pour le Japon, 2^ i. qui réuflît mal, 232,

Stareduhzoïv , bâtit un vaiflcau à l'île de gering,

I. 327. eft ennobli, 328.

Steiler va au Kamtfchatka, I. 183. 234. 235',

242. s'embarque avec Bering, 242. ce qu'il

trouva dans une île américaine, 25c érjuiv,
2()4. 268 ^* faiv, fon caradere enjoué, 295*^

Il s'attire des chagrins au Kamtfchatka, 33^.
meurt, 33^.

Stepanowy Commandant des Rufe fur rAmu»-,'

11.65. fa navigation fur rAmur, 68 & fuiv^

82. 83. eft aflîéc^é en vain par les Chinois,

72 é*fuiv. maflàcré, 96 é^ fiiv.

Stolnik^ Officier de la table du Czar, Ij 42

J

Tempête de 17 jours, I. 280.

I^rre inconnue oppofée au Tfchukotzkoi-Noß J

décrite par les Tfchuktfchis, I. 80. 8r. 85 86

& faiv, ài'Eft du. Kamtfchatka, 152 & faiv^
166.

Toile d'ortie^ fabriquée aux îles ïCuriles, Lin,'
112.

T'olhufm (Larion) Woewode à Nertfchinsk,

II. 100.

*Blhupn ( Alexci ) Woewoede à Albafin, IL 120.

affiégé par les Chinois, 121. rend la ville,

127. y revient & la rebâtit, 130 <é'fuiv. fou-

: tient un nouveau fiege, 137 &fiiv, eft tué,

T41.

Toîga'^ Prince daure, IF. 35. fa ville prifepar le«

Rulïes, 36. 37. fe tue, ß8^
h. 5



TADLE
TontoU^ nation américaine, inconnue, 1. %6.

Trait/ entre les Rufles Ôc les Chinois, II. 181'

0* fiiv.

Trauet nicht ^ Gouverneur de Jakut2.k, inftruc-

tions qui! reçoit, I. 4?. 45. 105. 12^. per-

quificions qu'il fait au lujet (^es Tfchuktfchis,

70 <é-fuiv, fait tenter le pafTage d'Ochorzk au
Kamtlcharka, 128. _

Tfchcrnigowskoiy meurtrier «.'Obuchow , II. 10 1.

s'érablit à Albafin, 102. obtient la grâce,
106. 108.

Tßheßioky ce que c'eft ,11. 7^.

Tfchirikow affiftc à la première expédition du
Kamcfchatka, I. X43. eft nommé pour la fé-

conde, 179. pafle à Tobolfk, 180. arrive à
' Ochotzk, 208a ôc au Kamtfchatka, 3^5. 23^.

238. fait voile avec Bering, 246. eft féparé

de celui-ci par une tempête, 247. découvre
le continent américain, 248. 249. perd une
partie de fes gens avec fes chaloupes, a^o <d^

jfuiv. apperçoit des Américains, 251. 2^2. ce
ce qu'il foufrit au retour, 298 & ßiv, rentre

au port d'Awatfcha, 300. meurt, 301.

Tßhuktfchis^ quel peupla, I. 13. 23. 66 &fuîv]
^9' 70. 73 & fiiv. comment ils trafiquent, 8-

leurs armes, 72. manière de vivre, 74 ^
fuiv. gouvernement, 77. 78. comment ils re-

çoivent les étrangers, 82. 83. attaqués par les

Kuiïes d'Anadirskoi, 10. leur défaire, 71. re-

fufent le tribut, 74. quelques uns fë fou met-
tent, 78. rencontrés par Bering, 147. 151,
battent Scheftakow , 165. font battus par

Pav;?lutzki, 171, Pointe des Tfchuktfchis, V.
Cap,

Tugurskoi'Oßog^ fon origine, II, 53. détruit par
les Chinois, 121.



DIS MATIERES.
^mgus , Tatarcs faits tributaires à l'empire ruffe i

11. 52. •

Titruntfcha , Prince Daure pris par les Ruffes »

IL 37*
U.

Vache-marine y I. 315 d^ fuiv. difTérente de rani-

mai nommé Béluga
, 317^ ßiv. 3 22 c^ Juiv,

Vent qui regne le long des côtes de TAmérique
feprentrionalc , I. 278.

Vin du Japon, I. 22<^.

Volcan^ dans une des îles Kuriles, I. 113.

Voyages par mer de Ruffic en Sibirie , comment
ils fe hifoient anciennement, 1. 185« i8ö.

Voyageurs, Aguilar, I. 3. Alexeew , fur la mer
glaciale, 9. 10. Amofîbw, de même, 54.. 55*
57. Anabara, aux îlesSckantares, 12c &fuiv,
Ankudinow, fur la mer glaciale, 10. 11. fon
naufrage 13, & (à mort, 24. Ânziphorow,'
aux îles Kuriles, loi. Beketow, à TAmur,
II. 71. 89. Buldakow, fur la mer glaciale, I.

a8 ö'y»^'v.Bufch,d'Ochotzk au Kamtfchatka,
129 é'fuiv. & aux îles Kuriles, 139. Drake,
^.Dcfchnew, fur la mer glaciale, 9 & fuiv.

Ion naufrage, 13. De Fonte, fufpe(a,4. 34<J«

247. Fuca, fabuleux, 4. Gama, incertain 244
& fitiv. Goreloi, fur la mer glaciale, 27. a8.

32. Gutorow , d'Ochotzk au Kamtfchatka,
128. Gwofdew, à l'Eft du Kamtfchatka,
166, Hens au ICamtfchatka , 162 168. 169.
Jevreinow, aux îles Kuriles, 138 & fuiv,

Ignatiew, fur la mer glaciale, 7. 8. Hun Sin-

Popow, vers les Tfchuktfchis, 73 & Juiv,

Kafchinetz, à TAmur , IL 67. 68. Kofche-

lew, de rOb au Jéniféi fur la mer glaciaJe,

I. 187 &fuiv, Kofirewski, aux îles Kuriles,

101, lOj-, les avantures & fa relation, loö é".



T A B I 2!

ffiv, Kufakow, fur la mer glaciale, 5:4. Lap^
tiew, de-ïnême, 190. 19^ ^ fuiv. 197 e^
fiiv. LaflTenius, de-tnêr.ie du Lena à TEft,
1^0 ^ fuiv. fa mort 192. Malgin, de-mê-
me, 35 ^ fuiv. Malygin, fur la mer glacia-

le, 187. Markow, de-mcme, 52 é* fuiv,

Michailow, de-même, 36, Minin de-mcme

,

188. Morosko, au Kamtfchatka, 193. Mo-
tora, par terre à l'Anadir, 20. fa mort, 21.
Murawiew, d'Archangel à TOb fur la mer
glaciale, 183 & fuiv. Mylnikow, fur l'A-

mur, II. 117. eft pris & emmené à Pékin 5

117. 118. ^ïagiba^, fur l'Amur, 49 & fuiv^^

Nafètkin, au Kamtfchatka, I. 41. Owzin,
de rOb au Jenifei par mer, 1^7 é* fuiv» Per-

makow, fur la mer glaciale, 44. 46. il eft

aflàffiné, 48. Philkcew, aux îles Schantares^

136 Pojarkow, à TAmur, II. 6 & fiiv, 12
éf fuiv. 16. 38^. 39. Porotow à ïlle, vis-à-

vis du Karaga, f. 42, Procop jW , à l'A-

mur. II. 58. Prontfchifchtfchcw, du Lena

Seliwerstow , à l'Anadir, 21 & faiv Skura-
tôw , fur la mer glaciale, 187. Sokolow

,

d'Ochotzk au Kamtfchatka, 129 &faiv. Mi-
chel Staduchin, fur la mer glaciale, 16 &faiv^^
&' par mer à l'Anadir, ao, ai. Taras Stadu-
chin, à pié par la pointe des Tfchuktfchis

, 37.
Walfilei Staduchin , fur la lier glaciale, fi.
52. Tlchctfchigin, à l'Amur, II. 48. & en
Chine, 6^, Wagin, fur la mer glaciale, {.4,6

& fuiv. fa mifere & fa mort, 48. Wisetka,
par mer du Lérta au Kolyma, 3a. Willegin,
fur la mer glaciale, 5^. 50. Voyez les articles

jitlaffûijj. Bering. Chabaroiu. Pafchkow, Paw*
lufizki. Scheßakoiu. Sinowiew Spangberg. Stel'

1er, Stepanow, Tfhirtkov>, Walton, fVaxeh &c.



97 é"

TEft,
e-mê-
glacia-

- fuiv.

îcme,
Mo-
, 21.
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r fuîtes

)wzin 5

V. Per-

. il cft

mtares^

uiv* 12

, vis-à-
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X- celle

'Amur,

, Skurâ-
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his,37.
lie, 51.
;. & en
e, 1.46
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,
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,

! articles

u. Faw-
rg. Stel"

xclf £cc.

DE^ MATIERES,

t^; c. à d. Bouche, I. 44..

.;',. ;/,' /,' w. v '.-

Waltm^ fa navigation du Kamtchatka au Ja-
pon, f. 211 & fuiv. dont il range les côtes,

221. Il arrive devant une ville, 222. envoy«
de fes gens à terre, 22- &ßiv, 228. fon re-

tour, 229.

Waxel^ Lieutenant de Bering, I. 178.208. 2(^4.'

aborde à une île américaine, 2^8. & fitiv.

(on naufrage, 288. 302 & fuiv. mefures qj'il

prend pour quitter l'île de Bering, 324 &
fitiv. '^26 ^fuiv. il met en mer, 3^1. ren-

tre au port d*Awatfcha , 3 5 ^ , fe tranfpwte , à

Ochotzk, 334. & à Petersbourg, /W.

Weigaty Détroit, pafTc par Murawiew, l. 184.'

IVenukiiUy envoyé de Mofcou à Pékin, II. 144.

V/ercbneiy c. à d. haut, I. 95.

IFerchnei'Oßrogy fa fondation, I. 99<

JVerße^ mefure itinéraire, 1. 25.

Witfih^ terminaifon de noms rulTe, fa fignifîca-

cion> I. 9.

Wlajfo'^'i Woewode à Ncrtfchinsk , If. 120;
fait rétablir Albalui, 11^ éf fiiv- eft nom-
mé plénipotentiaire pour régler les limites a-

vec les Chinois, 147 & ß^'^- 10'^ & fmv^ ,

ïVoe^ode^ C à d. Gouverneur, I. ^5.

Zifftmer, Explication du mot, I. n*

F I N,
;i-;^"

1

1 .ti»-^ _. r.M X ^*-'^';,

y*
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C ATA L O G U E
De LIVRES, qu'on trouve à Amfter*
dam, chez Marc-Michel Rey.

Abrégé Chronologique de r/Iiffoirc du Nord, Scc,
8. "2vol. Amft. iy6^. à / 4

Achite£lure Militaire, &;c. 4to ivoi.fig. 1741.
Bible de Chais, 4to. 5 vol. fig. 1761.
Bibliothèque de Campagne, 12 vol. avec XXIV. phii-

che, prand in douze, à/* 18. -0-0
Contes Moreaux de Marmontel ,8.3 vol. 1765.
Cabinet de fées de Mad. d'Aunoy, en 14 parties, avec

Culture de TEfprit de Watts, 8. i vol.

Contes des Génies, '8. 3 vol. avec XIII. planches
1766.

Confidérations fur les Corps Organifés de Bonnet. 8.

2 vol.

Contemplation de la Nature du même Auteur, 8. z
vol, 1764.

Cahiers de Mathématiques , 8cc. 4to. z vol. fig.

1758.
Campagnes des Marechanv de Noailles, Coigny, Vil-

lars, Marfin, Taliard, &c. 12. 17 vol. 1760-1762.
Camps Topographiques de la Campagne de 1757. en

Wcftpalie, 4to. i vol. fig.

Céfàrs de l'Empereur Julien, &c. 4to. 1 vol. fig. Amft.
1728.

Didlionnaire du Citoyen, 8. 2vol. 1762.
- - (Supplement au) de Bayle, par Choffe-

pied , fol. 4 vol.
----- V Géographique de la Martiniere, fol. 10

vol. Amft. 1739.
Ecclairciflemens fur les Moeurs, par Tautcur des Moeur$

12. I vol. 1762.
Fils naturel par Diderot, 12. i vol. •'

Hiftoire des Manichées, 4to. 2 vol. Amft. 1734?
- - - - de rAcadémie Françoife', pard'Olivet, 12. î

vol. Amft. 1730.
'

r - - - (Introdudion à T) Générale & Politique de
l*Univers par Puftendorf, 12. XI. vol. fig. 1743.

:- - - - de Rufiie , 8. 2 vol. fig. 1764.
•* - - . Critique des Pratiques fuperfticieu(€S par 1%

Bruin, 8. 4 vol. 1733.
Hony foit qui mal y penfe, 2 parties, iy6i,
yenriette, traduit d« TAnglois, 12. 2 vol. i7^0||



i Jésuites. '• '" « •

-Recneil des Décrets de la Cour de Rome îc des Or-*
donnanccs du Roi de Portugal, contre le Jefuites, 8,
5 vol. Amfl-. 17^1.

Extraits des Aflcrtions contre les Jefuites, 8. 3 vol.
Amft. i7<îv

Compte rendu par Mr. de la Chalotais. 8. 2 vol.

Deftrudlions des Jefuites en France, par Mr. d'Alem-
beit, 8. I vol 1765.

Procès contre les Jefuites, 8. i vol. 17^1.
Jcfuires Criminels de Lczs Majcfté, 8. i vol. 17^0,
Arrêts divers contre les Jefuites, 8. i vol. i7()Z.

Illuftres Francoifes, 12.. 4 vol. fîg, Amfl:. 1750.
Journal dcsScavans dépuis i(S6j,jufqucs en 1753. avec

la Table Générale de'. Matières, 12. 180 tomes.
_---.. tljto, 1754. à 1763. en -j^ vo-

lumes
, y compris l.i table.

' ' '
's

'"' ^^'"^y »7^4- jufques a prefent.

Julie où la Nouvelle H-loife, 12. 6 vol. n^'. Amfl.
1 7Ö0 édition originale.

dito, en 5 tomes, 6 parties, féconde édition re-

vue par l'auteur, avec figures.

Liberté de Confcience, 8.' j vol. en 3 parties.

Lettres Philofophiques de Bourguet, 8. i vol. fîg.

17(12
- - « - d'une Perruvienne, 12. 2 vol. 17 (Si.

fur les Jubilés, 8. 5 vol.

Chinoifes, 8. 5 vol.

- - - - de Fanni Butler, 8. 17J9.
'

- - - - de Catesby, 8. 1755". '^
Provinciales, 12. 4 vol 1751.-
Se Négociations de Jean de Wit,. 12." y voî;

r - - - furies V^ais Principes de la Religion, 12V
2 vol. 1741.

Mémoiresjde Mifs Sidney Bidulph . 8, j vol. Amfl:. 1 7^2;
- - - - - de Miledy B***, 4 parties, Amfl-. 1761J
. - _\ - - far les Défrichements, 8. i vol. ibid. 1

7^2.'

. - _ . _ pour fervir à THift. générale des Finances;

par Deon de Beaumont, 8. 2 vol. ibid. 1760.
- . Politiques Amvifans & Satyriques, 8cc. 8,'

3 vol, fig. > "^ "^ •

----- de Littérature , d*Hifl:oire & de Philofb-

phie, par d'Alembert, 12 4 vol. ibid. ty6o.
----- fur le Rang éc la Prefleance entre ks ^o^i

verains, parRoufTet, 4to. i vol. ibid. 17^6, •'*

fc : - - c lie Torcy, 8. 3 vol, ßid. i;;;»
.



V: ^i^

Mémoires de TAbbé de Montgon , iz. 8 vol. 17^2-- -- dito, tom, tf, 7, 8, féparémentr
- - - - - du Cardinal de Rerz, 8.4 vol. Amft. 1751.----- de Joly, 8. 3 vol. ié>ia. 1758.

- - - - de Martin & Guillaume du Bellai , 6cc.

12. 7 vol. Paris 1755.----- Pofthumes de Jean Philippe de Chefcaux

,

fur TAftronomie 6c les Mathématiques, 4to. 1 vol.

fig. »754-
- - - _ _ pour fervir à THifroire de la vie 5c des

Oivvrages de Fontenelle par l'Abbé Trublet, 12. i

vol. Amft. 1760.
- pour Tcrvir à l'Hiftoirc de Port-Royal , 12.

5 vol. Amft. J742.,

Oeuvres dej. J. Roufleau, 12. 9vol. fig. Amfl-, 17^2.
- - - - de Louis Racine, 12, 6 vol. ibid. 1750.
7 - - - de Rabelais, 4to. 3 vol. fig. ibid. 1741.
- - - - de Mathtmatitjues de Paioies, 12. ibid. 3

vol. 1725.
- - - - de François Villon, 8. i vol. la Haye 1742.
- - - - du Chevalier de St. Jory, 8. 2 vol. Amft.

173 5-

- - - - de Théâtre de Nivelle de la ChaufTce, 12.

2 vol. Amfl-. 1759-
Obfervateur Hollandois les Cahiers 2.5 à 46.
Obfèrvations fur l'art de faire la Guerre, 8. 3 parties

,

1744.
Peniees de Ciceron par d'Olivet Latin-François, 12.

1 vol. 17 5).
- - - - fur l'Interprétation de la Mature, par Dide-

rot, 12. brochure.

Parallele de la Taille Laterale de Mr. le Cat, 8. i vol.

fig. Amft. 1766
•f de la Conduite du Roi avec celle du Roi

d'AnglafÄir^, 2. I vol. 17 58. "

Principes du Droit de la Nature 6c des Gens de Wolf,
par Formey, 12. 3 vol, 1758.

--, dito, in 4to. i vol.

Pfeaumes de David, grand in douze, gros Cara£lere;
premier Verfct mufique, 12. Amft. 17^4.

fhilofophie applicable à tous les objets de TEfprit êc
de la Raifon, &c. par TAbbc Terraflbn, 8. i vol.

Paris 1 7 54.
Perfcûion du Chrétien de Lucas, 8. i vol. Utrecht 17 504

JRepublique de Platon, ,12. 2 vol. Amft. ^76^»
Tt^ichcIfesaçlEtat, Ôcc. S. i vol, fW. 1764.
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Nouvelle Carte
DES Dec OUVERTES PAITES PAR DES

YAIS SEAUX Rus SIENS AuX CÔTES INCONNUES
DE l'Amérique Septentrionale avec les

Pais Adiacents.
DresXée vsxx \et, memoire» autKentîciues de cetix oui ont a.«ii8té a ces aecouvertes,
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